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PRÉFACE.

Le plan que nous avons suivi dans ce mémoire est le même que celui

que nous avions adopté pour les Monnaies du Hainaut et qui semble avoir

rencontré l'approbation des numismates : pour chaque règne une courte no­

tice historique, puis la mention et l'analyse des documents qui ontété retrou­

vés et des textes qui peuvent jeter quelque jour sur l'histoire des monnaies,

enfin la nomenclature raisonnée de toutes les pièces qui existent dans les

diverses collections du pays et de l'étranger; en discutant et justifiant, au

besoin, leur attribution.

Qu'il nous soit permis de témoigner ici notre gratitude aux personnes qui,

en nous prêtant leur généreux concours, ont spécialement facilité la tâche

que nous nous étions imposée; aux amateurs qui, en nous communiquant les

pièces deleurscollections, ont bienvoulu nous mettre à même de terminerce

travail; à MM.lJe Koehne, Serrure, comte de R.obiano, DeCoster, Cuypers,

Ulysse Capitaine, Guioth, De Jonghe, etc.
Nous devons aussi une reconnaissance particulière aux personnes sui­

vantes:

. AM. le baron de Pfaffenhoffen, à l'intervention de qui nous avons obtenu

du conservateur du cabinet royal de Munich, M. le docteùr Streber, les em­

preintes des nombreuses monnaies de Maximilien-Emmanuel;

A Son Excellence M. le comte Schouwalof, grand maréchal de la cour, et
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à M. le conseiller d'État actuel, de GiJJe, qui nous- ont communiqué, avec

une bienveillance sans égale, les dessins photographiés des pièces du musée

impérial de l'Ermitage, à Saint-Pétersbourg.
A M. J.-F.-G. Meyer, conservateur du cabinet royal des médailles,.à

la Haye;

A M. J'abbé Cajot, directeur de la belle collection formée par la Société

archéologique de Namur;

A M. Jules Borgnet, archiviste de J'État et de la province de Namur, qui

a mis à notre disposition les indications relatives aux monnaies qu'il avait

réunies en parcourant le dépôt confié à sessoins;

Et surtout à notre collègue et ami, M. Ch. Piot, qui nous a généreusement

abandonné toutes les notes qu'il avait rassemblées sur la numismatique

namuroise.

. ...



Ce que nous avons dit, au sujet des comtes de Hainaut, sur l'origine du
droit quepossédèrent nosducs et nos comtes de frapper monnaie en leur nom,
et sur l'époque à laquelle il faut faire remonter l'exercice de ce droit, s'ap­
plique également aux comtes de Namur i. En rendant héréditaires dans leur
famille les fonctions qu'ils tenaient des Empereurs, et en exerçant pour leur
proprecompte l'autorité souveraine qui leur avaitété confiée comme manda­
taires, les comtes de Namur durent tout naturellement substituer leur nom
et leur effigie à ceux des Empereurs, dont la suzeraineté n'était plus quun
vain titre.

Si, plus tard, on trouve dans les chartes impériales la reconnaissance de
ce droit, il ne faut y voir que ce qui arrive toujours dans les transactions
politiques, la sanction d'un fait accompli sur lequel il serait difficile de
revenir '.

Ce fut vers la fin du dixième siècle et pendant la première moitié du
onzième que s'opéra, dans la Lotharingie, cette grande révolution du démem­
brement de l'Empire. Les ateliers monétaires des Mérovingiens et des Carlo­
vingiens, fort nombreux en Belgique, continuèrent, pendant quelque temps,
à frapper au nom des empereurs d'Allemagne; mais bientôt ce nom disparut
complétement du numéraire pour faire place aux noms des seigneurs éman­
cipés.

1 Becllereha ftlr lu monnaie. du COtIIIu de Rainaut.
t Voir, daDs la Bemu de la numiatnatique belge, t, l, p. !ill, une charte de Charles 1V, en

dale du f8 décembre f362, dans laquelle l'Empereur déclare que les eemtes de Namur tiennent
"en fief de "Empire le droit de frapper une monnaie légale et cour.able da", leur comté, sans
rien dire de plus sur l'origine de ce droit.
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Deux ateliers monétaires, Namur et Dinant, fonctionnaient, dés l'époque
mérovingienne, sur le territoire qui fut depuis le comté de Namur. Ils con­
tinuèrent à frapper sous lesCarlovingiens; mais, jusqu'à présent, on ne con­
nait aucune monnaie des Otton et des Henri que l'on puisse leur attribuer
avec certitude t. Cette circonstance fait présumer que les comtes de Namur
furent des premiers à s'emparer du droit régalien de battre monnaie en leur
nom.

Le château de Namur remonte très-probablement à l'époque romaine. Le
grand nombre de médailles et dedébris romains qu'on y découvre, sa situation
extrêmement favorable à la défense, tout fait présumer que là se trouvait un
des forts que Drusus fit élever sur la Meuse, seconde barrière de l'empire,
contre les incursions des Germains. La plus ancienne mention de Namur que
l'on trouve dans l'histoire ne remonte cependant qu'à l'an 689 : c'était alors
un castrum dontSigebertde Gembloux parle à propos d'un combat livré pal'
Pepinde Herstal à Goselmar, fils du maireWarther. A partir de cetteépoque,

. ,
le nom de Namur reparaît fréquemment, mais sous une variété infinie de for-
mes orthographiques !. Au neuvième siècle, le château s'était entouré d'une
bourgade, villa} »imu; au onzième, cette bourgade était devenue une ville,
cioittu,

Le premier atelier monétaire de Namur que les comtes s'approprièrent,
celui desMérovingiens et des Carlovingiens, était probablement situé dans le
château : e'était d'ordinaire dans de semblables forteresses que les seigneurs
avaient leurs officines monétaires pour les mettre à l'abri d'un coup de main.
Plus tard, quandla ville elle-même futprotégée par une muraille de défense,

1 M. Piot a décrit, dans la Revue de la numismatique belge, t, l, 2mo série, pl. XIII, fig. 40, un
denier d'Otton qu'il propose de donner à Namur, mais qui pourrait bien être de Nimègue.
M.Dannenberg a (ait graver, dans le n° 3 des Mémoires de'la Sociéténumismatique de Berlin,
pl. IX, nO 92, un denier de l'empereur Henri II (ou III!) qu'il attribue également à Namur. La
iecture de celte pièce surfrappée laisse trop d'incertitude pour permettre de se prononcer d'une
manière positive. Nous ferons remarquer, toutefois, que si ce denier de Henri est réellement
frappé à Namur, il prouverait assez que la monnaie des comtes ne peut remonter plus haut
qu'Albert HI, ainsi qu'on l'avait généralement supposé.

S lVamugo, lVamuurum, lVamurum, Namon, Naumene, Namucum, etc.
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l'atelier put y être transporté. Au mois de février t 282, le comte Gui plaçait
ses monnayeurs dans la maison de ville i. Quelques années après, selon
Galliot, leur atelier était transféré dans la rue de laCroix, où il resta jusqu'à
la fin du seizième siècle. Mais cette assertion de Galliot est contredite par un
acte authentique. Ce fut seulement en t 422 quePhilippe le Bon, ayantacquis
desseigneurs de Dave, aù prix de cinq centcinq couronnes d'or, une maison,
située dans cette rue et nommée le Faucon, y établit l'atelier monétaire, qui
fut fermé, d'abord en t ~28, puis définitivement en t ~92. Cédée à la ville,
par lettres de Philippe II, du 3 mars t :S63, pour en faire une école", puis
reprise momentanément pour l'usage de la monnaie, en t:s78, cette maison
fut donnée par le magistrat aux révérends pères jésuites. Successivement
agrandie par l'acquisition des maisons voisines, elle fut l'origine de leur ma­
gnifique établissement, aujourd'hui l'église de Saint-Loup et l'athénée royal.
La partie de l'édifice où était naguère la bibliothèque de la ville occupe il peu
près l'emplacement de l'ancien hôtel de la monnaie.

J..'atelier monétaire demeura-t-il dans l'hôtel de ville depuis t282 jus­
qu'au moment où il (ut transféré dans la maison du Faucoft, en t4~2? On
l'ignore. Au reste; les ateliers monétaires étaient alors plusfaciles à transpor­
ter quedenosjours; ils ne demandaient qu'un espace beaucoup moins étendu:
une maison bourgeoise ordinaire leursuffisait amplement,

Quant aux monnaies frappées au commencement du siècle dernier, d'abord
au Dom de Philippe V, puis à celui de Maximilien-Emmanuel, elles ont été
fabriquées dans un atelier éblbli derrière l'hôtel de ville actuel et adossé à la
lourda beft'roi. A cette époque, il D'Y avait pasde rue entre le betTroi et l'hôtel
de ville. Celle quiy existe aujourd'hui et qui porte le nom de rue de la Mon-
naie a été percée vers le milieu du dix-huitième siècle. r

Dinant, de même que Namur, peut faire remonter son origine à l'exis-

1 Voir: Rewe de la numj,flUJ'itJue belge, t. l, p. 't. Charte publiée par M. Ch. Plot, - .
Mes'agerde"cimcu hilloriquu, p. t9t, t8-l7, article de M. BorgDCL JI De résulte pes positive­
ment de l'acte de .'82 que la monnale ait été placée dans la maison de ville, puisque cet acte
pmoit méme le cas où elle pourrait ê&I'e établie dans autre mailon, ,'il li cOflvenoj,; mais tout
roncorde à le faïre croire. La maison de villeoceupait alors le milieu de la place d'armes actuelle.

S Archives de l'État, à Bruxelles.
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tence d'une forteresse romaine sur les bords de la Meuse. En lili8, si l'on en
croit une vie de saint Monulphe, écrite au onzième siècle, cet évêque de
Tongres et de Maestricht consacra, à Dinant, une église en l'honneur de la
Viergé : castrum Dionatum hereditarie suum, dit l'hagiographe t. Ce nom se
retrouve ensuite successivement sous les formes suivantes : Dianant vicus
(870), vico .Deonato (98li), emporium quod dicitur Dionant (dixième siècle),
villa et oppidum (i080). Au sixième siècle, Dinant, comme Namur, était
un château, au dixième un village et au onzième une ville. A cette époque,
il devait même y exister un commerce important, puisque Frédéric, ar­
chevêque de Cologne, accordait, dans sa ville, des priviléges spéciaux aux
marchands dinantais '.

L'atelier monétaire de Dinant fonctionnait sous les Mérovingiens et les
Carlovingiens, comme nous l'avons déjà dit. Les comtes de Namur l'employè­
rent concurremment avec les évêques de Liége, qui partageaient avec eux la
souveraineté de cette ville l5. Cette copropriété indivise d'une même ville de­
vait donner lieu à des contestations fréquentes. En i 297, la situation n'avait
pas changé, puisque l'accord fait, cette année, entre le comte Gui et l'évêque
Hugues, réserve expressément les droits des parties sur la ville de Dinant.
Dans la suite, le différend se termina à l'avantage de l'évêque, qui demeura
seul seigneur de cette ville.

. Le château de Viesville ou Vieuville existait, dit Gramaye, avant l'inva­
sion des Normands. Cette assertion aurait besoin de preuves. La plus an­
cienne mention authentique que nous connaissions de cette localité date de
1161 : c'est la donation que fait Henri l'Aveugle de la cure de Vieuville à
l'abbaye de Floreffe.

Le château de Vieuville fut ruiné et détruit par les Liégeois, en i.4-3i '.

1 •.feta SS., t. Il, p. t 98.
i LacombIet, Urkundenbuch, l, p. 308.
5 Cumque placui..et domini. qui praeerant loco, .cilieet Henrieo epi.eopo et eomiti Alberto

Namucen.i, dit une charte de t08O, à propos de la construction du pont de Dinant. (Mirœus,
t. l, p. 267. )

4 Il existe encore quelques ruines du château de Viesville sur le sommet d'un monticule, dans
la commune de ce nom, aujourd'hui province de Hainaut, arrondissement de Charleroi.
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Les comtes de Namur avaient, à Vieuville, un atelier monétaire assez
actifpendant le quatorzième siècle.
. Dans le compte.du domaine de 1305-1356, il est fait recette d'une

somme de 36 sols pour le loyer d'une partie de le maison de le monnoie
monseigneur à Viesville. Ce qui ferait croire que, .à partir de cette date,
l'importance de l'atelier de Vieuville avaitdiminué, puisqu'on pduvait donner
à une partie des bâtiments une autre destination.

On connaît trois monnaies de Guillaume 1er frappées à Bouvignes, ville
ancienne aussi et déjà entourée de murailles en 1176. Cette fabrication se
boma-t-elle à ces trois pièces; fut-elle un fait passager dû à descirconstances
particulières? Nous l'ignorons. A défaut de documents écrits, la découverte
de monnaies elles-mêmes peut seule répondre à ces questions. Notons en
passant que l'une de ces monnaies de Bouvignes, l'esterlin ou tiers de gros,
est unique et que d'une autre, du gros, ou blanc au liQ.n, on ne connaît
que deux exemplaires.

Il existe quelques monnaies descomtes de Namur.avec la légende: MONETA

DE NOVA VILLA ou NOVE VILLE, abrégée de diverses manières, d'autres avec
MONETA VILLE ou VILLENSIS. En écartant cesdernières, qui peuvent être attri­
buées à Vieuville, toujours restait-il à trouver une localité du nom de Neuve- .
ville ou Neuville où les comtes de Namur auraient battu monnaie. M. Ch.
Piot a judicieusement établi que cette localité n'était autre que la partie nou­
velle de la ville de Namur, incorporée, dans la quatrième enceinte, au qua­
torzième siècle, et qui conserva sa juridiction et ses magistrats particuliers
jusqu'à l'invasion française. Dans la basse Neuveville se trouvait une maison
nommée la Vieille Monnaie, que Jacques du Pont prit à rente en 1428 t.

C'est évidemment dans cette maison que les comtes de Namur avaient établi
l'atelier de Neuveville.

Cette proximité de deux ateliers monétaires ne doit pas étonner ceux qui

t Ret1l1e de la numilfllatiqllebelge, t, III, , •• série, p. 3tO.
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sont quelque peu familiarisés avec les institutions du moyen âge, et elle doit
moins étonner à Namur que partout ailleurs, puisqu'eUe se rencontre égale­
ment dans la plupart des villes voisines situées sur les ,bords de la Meuse :
Maestricht et Vroenhof, Liége et Avroye, Hui et Statte.

Dans un Répertoire aUiC rentes du grandhdpital deNamur, manuscrit du
quinzième siècle reposant aux archives de l'État, à Namur, on trouve le
passage suivant, folio 80 verso : • Outremooze.•.. maison séant sur Moœse,
» encontre le monoie. » Outre-Meuse doit s'entendre de Jambe, commune
séparée de Namur par la Meuse et qui appartenait, par indivis, au comte de
Namur et à l'évêque de Liége, sous la souveraineté du comte. On aurait tort
d'en conclure qu'il existait un atelier monétaire à Jambe. Le mot etlContr-e,

qui ordinairement veut dire auprès, doit se traduite ici par : ml face, v;,­
à-vis'; et, en effet, la monnaie de Neuveville se trouvait sur la rive gauche
de la Meuse, en face d'une partie de la commune de Jambe.

Le château de Poilvache ou de Méraude, sur la rivedroite de la Meuse, à
trois lieues en amont de Namur, appartenait, au onzième siècle, à Conrad,
comte de Luxembourg. Il passa ensuite à Henri l'Aveugle, qui possédait à la '
fois les deux comtés de Luxembourg et de Namur. La paix de Dinant, conclue
le 26 août 1199, entre Philippe le Noble, comte de Namur, et Thibaut de
Bar, comte de Luxembourg, et qui termina les longues contestations qu'avait
fait naître le partage de la succession de Henri, attribuait le château de Poil­
vache au comte de Luxembourg, qui~e tiendrait en fief des comtes deNamur.

En 1342, Jean de Bohême vendit, pour la somme de 33,000 florins de
Florence, le château et la prévôté de Poilvache à Marie d'Artois, comtesse
douairière de Namur, avec faculté de réméré pendant trois ans. Il semble
résulter d'un acte du 13 juillet 1343 que~ à cette date, le comte Jean avait
déjà usé de cette faculté. .

Mais il ne conserva pas longtemps sa nouvelle possession. Le samedi,
veille de l'Assomption de Notre - Dame 1344, il faisait acte de déshéritance,
en faveur de Marie d'Artois, du ehàteau et de la prévôté de Poilvache qu'elle
~vait achetés, et le 5 septembre suivant, il ordonnait à tous ses vassaux de
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reconnaitre la comtesse de Namur pour leur dame légitime. Cette acquisition
était (aile encore à charge de réméré pendant deux ans; mais Je comte de
Luxembourg n'en ayant pas usé, Poilvache demeura définitivement acquis au
comté de Namur.

Le château de Poilvache fut détruit par les Français, en t 004. Il eD reste
quelques ruines qui couronnent un rooher escarpé, aux bords de la Meuse.
Dans le flanc de la montagne, à l'entrée d'un ravin, on montre encore les
restes d'une ancienne. tour que les habitants du voisinage nomment III TOUT

de la MOfifUl,;e. C'est, sans doute, la tour où l'on avait placé l'atelier moné­
taire de Méraude. Cet atelierétait ancien et considérable.

En t j98, le 10 août, le comte Henri de Luxembourg y avait établi
quatre-vingts nouveaux ouvriers et vingt-deux monnayeurs, en leuraccordant
divers priviléges que Philippe le Bon ratifia le t 4 février t 448, bien que
depuis longtemps l'atelier de Poilvache fût fermé. Les descendants de ces
monnayeurs y existaient encore sous Philippe Il, qui, en t 089 , abolit entiè-
rement leurs priviléges t. ~.

C'es1 de cet atelier que proviennent les pièces frappées par les comtes de
Luxembourg et par les eomtes de Namur, portant: 1I0NBTA IIElU.UD, ~IIElU.UD,

ES.BUUD, 1lE1l4D, ete.
La comtesse douairière, Marie d'Arwis, qui avait acquis Méraude en son

nom personnel, y frappa monnaie, comme dame de PoiJvache. Son fils,
Guillaume 1er, qui avaitobtenude sa mère la cession de cetteseigneurie, con­
tinuaà y monnayer;maison présume qu'après sa mort, cet atelier fut fermé.
On n'a, du moins, retrouvé aucune monnaie de ses successeurs portant le
nom de Méraude.

De même que, dans le Hainaut et dans les autres provinces voisines, les
premières pièces que frappèrent lescomtes de Namur fureat desdeniers d'ar­
gent au poids des deniers impériaux, avec l'obole pour seule fracticn. Ces
deniers allèrenttoujours en diminuant depoids, jusqu'auxpetits deniers semi-

1 ArdüYe8 de l'État à Bruxelles. - lteww de IG ftum........q..e 6elfe 1 L l, ,_. série,
palJe '59.
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muets qu'on attribue aux derniers comtes de la famille de Hainaut et de celle
de Courtenay.

Gui de Dampierre, ainsi que sa mère Marguerite l'avait fait dans la Flan­
dre et dans le Hainaut, introduisit, à Namur, le système tournois de saint
Louis. Il frappa des doubles tiers de gros et des esterlins ou tiers de gros.
Son fils, Jean 1er, inaugura les gros \\u type dù château, semblables à ceux
de Jean II, ducde Brabant. Pendant tout le quatorzième siècle" les monnaies
de Namur rie furent que des multiples ou des subdivisions du gros français
dont elles durent suivre plus ou moins les fluctuations fréquentes. Quant à ., .
leurs types, ils n'ont pas l'originalité que l'on trouve sur les monnaies du
Hainaut: presque toujours, c'est la reproduction servile d'une pièce de Flan­
dre ou de Brabant t.

A partir de Philippe leBon, Namur, comme les autres provinces, vient se
confondre dans l'unité du système monétaire établi par ce prince. Le titre de
comte de Namur, à la fin de la légende, et un signe monétaire spécial, le
briquet, font seuls di$&Înguer les pièces de Namur de celles de Flandre, de
Brabant, de Hainaut ou de Hollande.

Leshistoriens namurois et lesanciennes criées, ouévaluations desespèces,
nous ont conservé les noms populaires de quelques-unes de ces monnaies et
des monnaies étrangères qui avaient cow:s dans le comté; c'étaient :

Les wihots ou wihottes (nommés,guillots, dans les arrêts du parlement
de Parisde 1378 et 1416), petites monnaies de billon noir, simples ou dou­
bles, qui couraient, en France, pour un ou deux deniers tournois. Ce nom
sur'l'origine duquel on a beaucoup discuté, nous semble venir toutnaturelle-

1 Quelques historiens namurois disent que les monnaies des comtes de Namur avaient pour
empreinte tin navire! Gramaye conjecture que c'était à cause que la Tour de la tnOfInaieétait
près de la Meuse. Autant d'erreurs que de mots! n y avait, en effet, une tour, à Namur, qui por­
tait le nom de Tour de la mOflnaN; mais elle se trouvait du côté le plus éloigné de la Meuse,
non loin de la rue de Bruxelles, derrière l'hôtel des monnaies, aujourd'hui l'athénée royal.
(Voyez Jules Borgnet, Annalu de la Société archéologique, IV, p. 53.) Quant à l'atelier siwé à
la Neuveville, il se trouvait en effet près de la Meuse; mais il n'y avait pas dans son voisinage de
Tour de la monnaie. (Voyez ibid., IV. p. U5.) Au surplus, le type d'un navire su.r une monnaie
d'argent ou de billon de l'époque des comtes de Namur, serait une chose tellement anormale
que nous osons la déclarer impossible.
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mentdu nom des deuxGuillaume de Namur. On aura dit des wihots, comme
on a dit, plus tard, des louis, des frédérics, des napoléons. On sait assez
que le nom de wihot se donnait alors à un mari trompé; il suffit pour cela
d'ouvrir Roquefort. Mais quel rapport peut-il y avoir entre cettesignification
burlesque et une petitemonnaie de billon?

Les blalfarts f ou tarelares, plaques ou doubles gros, les plus grandes
monnaies d'argent. Quand nous disons doubles gros, ce n'est pas pour leur
attribuer toujours la valeur de 2 gros, ou d'un 10- de livre : le surhausse­
ment des monnaies fit varier souvent cette estimation; ainsi, en i 417, la
tarelare était comptée pour 8 esterlins, ou 2 gros et ~/3 de gros.

Les heaumez ou heaumes. Ce nom fut donné à diverses pièces et provenait
du type, le heaume, dontelles étaient empreintes. En 1428, on forgeait des
heaumes dont lestroisfaisaient 1 tarelare, et des demi-heaumes, à l'avenant.
On trouveaussi le heaume, monnaie de compte dont nous aurons occasion de
parlerplusloin.

Les jol!Js, monnaies forgées, en i374, par le comte Guillaume 1er, et

ainsi nommées à cause de la beautéde leur fabrication. Ce nom rappelle celui
d'une monnaie que l'on faisait, dans le Hainaut, vers la même époque, les
.plaiRaflts.

Les timbez (sic) de Namur, que le comte Guillaume ~I faisait fabriquer, à

. la Neuveville, en 14i 7. Il est à supposer que timbez est une prononciation
locale du mot timbré, ou heaumé. Letype de ces gros et de ces doubles gros,
qui étaient.assimilés à ceux que l'on forgeait alorsen Flandre et en Brabant,
devait être deux écus timbré; d'un heaume. (Voir plus loin, à l'article Guil­
laume II.)

Les borghes miue«. Ce nom se trouve dans un compte de 1388. Nous -pré­
sumons qu'il désigne desmiles ou deniers noirs, au type, employé par Guil­
laume 1er, des ool,rgeois français à la croix patriarcale de Bourges. Borger,
en flamand, veutdire bourgeois.

Les délivretés de Namur, pièces mentionnées dans une criée du 21 juin

t Kiliatai Etymologicum. maffaert, fltlf,","" ,uperfkie pIGM; nu",,,,,,, UUG 1Î!I'1Gl'" nota;
ntl...", Grgmteul idem fer. qui blaDcke.
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t 4 t 9 , el valant alors 7 wihots. Il y avait d'autresdélivretéB étrangers valant
8 wihots, et des vieuz délivretéB valant t 0 wihots.

Les kamahu, portés à t.f, wihots, dans la même criée, Était-ce une mon­
naiede Namur ou une pièce étrangère? Nous l'ignerees,

Les moutons. Outre le mouton tfor de France et de nos provinces belgi­
ques, il Y avait, à Namur, un moutO'I, monnaie de compte plutôt que mon­
naie effective et d'une valeur beaucoup moindre que le mouton d'or. Ainsi,
en t 433, on trouve un mouton valant t 1) heaumes et un view;-gros valant
7 heaumes. Voilà donc un moulon qui ne faisait qu'environ 2 vieu:l:-gr08
et qui, par conséquent,ne pouvait pas être la monnaie d'or de ce nom.

Les hardis. Le nom de hardi a été donné à d.üJéren~ monnaies, entre
autres à UDe monnaie de Guyenne d'origine anglaise. Il fut introduiten France
sous Louis XI, qui imita, sur ses liards, le type des hardis du prince Noir
et d'Édouard III, le prince tenant l'épée haute. Aueune pièce de Namur, au
type des hardis, n'a été retrouvée jusqu'à ce jour. Il est à présumer que
c'était seulement une monnaie. de compte.

Les bourbons, lesaidants, sont des monnaies de Liége; lesp6fJfJ/!U.:lJ, des
escalins de Metz; les kMlpai3;, les gros-nez, les chirow:, des liardsde Liége
et de Bouillon du dix-septième siècle. Lespeeters , les clinquarts, les haies ou
tuin, et les autres IIIf)nnaies du Brabant, de la Flandre et du Hainaut, sont
assez connues pour dispenser de toute explication.

Il nous reste à parler des visches ou poisSOftS, cesprétendues monnaies de
Namur qui, d'après le père de Marne (qui n'en avait jamais vu et pour
cause) avaient pour type un poisson. On se demandait bien commeDt une
pièce aussi bizarre, comment ce poisson avait pu échapper jusqu'à présent
aux mets des amateurs, mais on n'en continuait pas moins à le considérer
comme une monnaie ayant réellement existé. Notre honorable confrère et
ami, M. Jules Borgnet, archiviste de Namur, que nous avions consulté pour
savoir si jamais il avait rencontré le motvisches ou poiuons, dansun compte
ou dans un document authentique, s'est assuré que cette drôlatique idée n'a
d'autre origine qu'une mauvaise lecture, faite par de Marne du mot vieux­
gros (vies gros) .ainsi écrit '\.l':Jr; et la chose ne laisse pas l'ombre
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d'un doute, puisque la Taleur attribuée au viiche', par l'auteur namurois, est
bien celle du vieu:e-gros, :s haumes et 2 wihots t. Le type du poisson ira
donc rejoindre celui du navire p8imi les monnaies imaginaires. C'est, au
reste, un curieux exemple de la manière dont une erreur historique s'en­
gendre, s'accrédite et se propage, sons contradiction et l'un copiant l'autre,
pendant de longues années.

Monu;es deoompte. - Le plus ancien compte de la ville de Namur, celui
de t362-i36I!l1, est établi en écus, hardis et pmes', à raison de 35 hardis
porir un écu et de ·4j guillaumes pour un hardi. Le hardi valait 9 deniers,
tandis que le guillaume était le tleni6r ou la !4ome partie d'une autre livre
plus petite, dans laquelle le 'ba~i faisait 3 sols, 6 deniers, 00 "2 deniers •.

Il fallait, d'aprèS ce cotnp\e, 51 hal'dis et tl! pour un mouton de France
ou deftÜJf' à f agnel, monnaie réelle, valànt alors, en monnaie d'argent de
France, 20 sols tournois. Le denier tournois ayant une valeur intrinsèque
de 00.04 centimes /0':0 5, la livre tournois ferait fr. 9 9:3 eeatimes, et la
~4- et t ft. partie de cette somme, ou le hardi, environ i 8 centimes 6.

1 Registre dit auz euelles, fol. 61.
t Aux archives de la ville.
" Probablement guillaume, ou wihots. L'étymologie du mot tDihot deviendrait ainsi incon­

testable.
, Cela résulte du calcul suivant. En t361, pour la tiercM part cie le Il'A7,,,e, la ville reçoit

4.3 livres (le hardi compté pour 3 sols, 6 deniers, donc -'3 petites livres). En i 362, i8 livres,
6 deniers. En t365, to livres : en tont 91 1iV1'eS, 6 deniers, ou 2',8.16 deniers. En divisant
21,84-6 deniers par 4.2deniers (la valeur du hardi), on trouve !S~ bardis "/,,-, ou U écus,
50 JW.dis et '/__ que le t'J8IJlpte appelle gO_.

Il Tables de M. Natalis de Wailly, dans le XXI·' volume des AI_airu fie l'Aeafléntie du
ift6Criptiom et bellu-lell,...

, Lorsque la monnaie réelle, dont on déduit la valeur intrinsèque d'une monnaie de rompte,
ou l~ quantité d'argent que celle-ci représentait à ane épclllple donnée, est uae pièce d'or , il faut
commencer par ehereher comhieD cette pièce cl'or valait aIers en monnaies d'argent et opérer
sur ceUes-ei. L'argentétait, depuis Charlemagne, collUlle il est encore à présent, notre véritable
étalon meoétaiJe. Si l'OD ealeùait la 'V8feUl" d'une monnaie de œmpte direetement d'après la
valeur ïamnsêque d'ODe pièce d'or, OD olttieDdnit UD réSultat iDeDetj car le rapport de l'ot à
l'argent n'élait pas en ce temps-l~ le _me quGio.N~\li.ParC_ le document ou le compte
fournit un moyen plus facile de déterminer la valeur intrinsèque de 1. IDeRll8Ïe cIoot il parle,



t6 RECHERCHES· SUR LES MONNAIES

Comme le hardi valait 9 deniers de la livre ordinaire, on trouve pour la
valeur intrinsèque de cette livre fr. 4 SO C', pour celle de la petite livre,
dans laquelle ce même hardi était compté pour 42 deniers, fr. { 02 Cl.

Apartir de {3S4, lescomptes dela ville sontrendus en moutons, hiaumes
(heaumes), wihotsetcopilles. Ce-raeuton de compte, qu'il ne faut pas con­
fondre avec le denier à l'agnel, faisait Hi heaumes t, le heaume 6 wihots,
et le wihot 9 eopilles t.

Voici maintenant quelques points de départ qui peuvent servir à déter­
miner la valeur, si varisble alors, du heaume. Oncomprend que poursuivre
cette valeur dans toutes ses oscillations, il faudrait avoir à sa disposition une
quantité suffisante de documents sans lacunes ni interruptions; ce qui n'existe
pas. On ne pourrait donc faire qu'un travail incomplet èt dont l'utilité serait
fort contestable. Presque toujours le document lui-même qu'on consulte donne
le moyen de déterminer la valeur de la monnaie de compte, par son rapport
à une monnaie réelle ou à une autre monnaie de compte dont la valeur est

connue.
En f 390, le franc de France était compté pour 25 heaumes;
En {'OO, la couronne de France valait 40 heaumes, ou {O moutons

10 heaumes pour 4 couronnes;
En {4{7 , la même couronne faisait 56 heaumes;
En {420, par un retourà une monnaie plus forte, 49 heaumes;
En {439, le franc comptait pour 48 heaumes;
En {476, pour 64 heaumes;
Ce même compte renseigne une somme de {2 livres, {2 sols accordée à

c'est lorsqu'il énonce la même somme en cette monnaie et en liVl"e8 tournois de France. La valeur
de la livre tournois, depuis sai,nt Louisjusqu'en {79.1, se trouve dans les tables de l..eblaoc, de
Paucton et, d'une manière plus complète et plus exacte, dans le beau travail de M. Natalis de
Wailly.

1 Ht quelquefois seulement t40 heaumes et t IIIwihot.
tUne esûmation des anciennes monnaies, qui se trouve, folio 8J du Rdperloire du calUu el

que,tiom, manuscrit appartenant aux archives de la ville de Namur, porte: item tlng tJNl"
g7"Ol........ Y heaumu j NOl.... tlng uterlin de mél-gro. X toihotB, 6 copillu. Le tiers de 5j
wihots étant t 0 wihots et 6 copilles, ilY avait donc 9 copilles dans t _ihot. Cette division par 9
se retrouve, en Brabant, dans le negmmaMtke, ou quart de IVOs, qui se divisait en 9 miles
de Brabant ou 6 mites de Flandre.
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un élu deBouvignes, faisant en monnaie de compte 50 moutons, 6 heaumes:
c'est à raison de 3 heaumes pour t sol.

En t439, on trouve 32 gros pour 48 heaumes, ou t f/i heaume pour
1t gros. Le sol de t 476 est donc le sol de 2 gros, celui de la livre de
40 gros, plus tard /lorin carolus ou florin de Brabant.

En 1488, 2000 livres portées pour 8000 moutons, prouvent également
qu'il s'agitde lalivrede 40 gros. Celte livrefaisait 4 moutons ou 60 heaumes,
et le sol 3 heaumes.

Le florin du Rhin valait également 4 moutons.
A partir de HH5, les comptes de la ville sont tenus en livres, sols et

deniers, c'est-à-dire en livres de 40 gros ou florins de Brabant; et -ce mode
de compter continue jusqu'à l'introduction de la monnaie décimale fran­
çaise.

Les comptes du domaine de Namur remontent à l'année 1355 et sont
établis en livres, sols et deniers. L'en-tête de ce premier compte porte « toutes
» monnoies dedens contenues espécifiées queles elles sont et évalluéez au
» gros pour t 8 deniers compté. '» C'est-à-dire qu'il s'agit d'une livre ,d'un
tiers plus faible qu'une autre livre plus ancienne dans laquelle le gros ne
valait que t 2 deniers f.

On voit, dans ce même document, que le sol louvignies (de Louvain)
faisait 2 sols de la monnaie de ce compte. Ony trouve également: 16 écus
philippes (l'écu d'or de Philippe de Valois), à raison de t6 gros par écu,
pour t 9 livres, 4 sols ou 384 sols de Namur. Cette indication va nous servir
à établir la valeur intrinsèque de la livreen t355-t356.

L'écu philippes valant, en France, t 8 sols, 9 deniers tournois, 16 écus
faisaient 300 sols ou t li livres. La livretournois valait alors 8.68 t':o, donc
15 livres, t30 francs, 30 centimes t800~. La 384me partie de cette somme ou
le sol de Namur, 0.33 t~~o":o, et la livre fr. 6 78 t80

8
0
8
0 '

Une autre mention du compte mène au même résultat : c'est la valeur de

.
t Ainsi un article de ce compte porte: tO livres, fO sols de gros, eu 'MO gros pour 189

livres. C'eût été f!6livres, le sros compté pour t sol ou t, demers.
3
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l'écu fixée à ~.(. sols de Namur. Il s'ensuit en effet q~e la livre de Namur
doit faire les i 8 3/t vingt-quatrièmes de la livre de France, ou 8.~~ '7t

X i8.'1a==6.'1868, environ.les 3/4t de la livre tournois.
C'était alors, en France, l'époque des plus grandes variations dans la va­

leur des monnaies, et le rapport entre la monnaie française et les nôtres
devait changer continuellement.

Dans les dernières années du. règne du comte Jean III 1 lorsque déjà son
futur successeur, Philippe le Bon, avait, de fait, l'administration du comté,
on trouve que la livre de Namurétait à celle de Flandre (à la livre parisis de
~O gros) dans le rapport de 6 à '1. Six deniers de Namur valaient '1 deniers
de Flandre. On aurait tort d'en conclure que cette différence était toujou,rs la
méme. Il eût fallu pour cela que- les mêmes changements dans la valeur des
monnaies eussent été opérés simultanément dans les deux comtés; ce qui
n'était pas.

En {4~t, la tarelare ou double gros de Namur, était à 5 deniers -de fin
et de .4- sous, ~ deniers de tailleau marc, ou de aO au marc. Celte pièce pesait .
.4-1" .895 et contenait ~I" .396 de fin, représentant une valeur actuelle de
0,45 centimes.t'o'090. ~lIe était la dixième partie de la livre de ~O gros, qui
valait donc fr. 4,5~ 1.'0

9
0 ' A chaque émission, le titre ou le poids de la

tarelare va s'affaiblissant de plus en plus, de manière qu'en i43i, le titre
est réduit à 3 deniers, i 8 grains et la taille à 54 au marc. Elle donne alors
à la livre la valeur de 3 francs, t 4 centimes .'0

9060'
Le nouveau système monétaire de Philippe le Bon amena l'uniformité

dans les monnaies des différentes provinces, et la livre de 40 gros, ou de
~O vierlanders j se substitua aux anciennes manières de compter.

Il Yavaitencore, à Namur,. une livrede compte dite livre decommull paye­
ment, sur laquelle le père de Marne et les autres historiens namurois n'ont
donné quedesrenseignements incomplets et de vagues conjectures. Cette livre
se composait de 5 wihots : c'est un pointsur lequel on est d'accord. Mais quel
était sonrapportavecla livre ordinairede ~O gros? Ici commence la difficulté.
De Marne suppose, sans dODDer aucun exemple Di aucune preuve à l'appui
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de son opinion, qu'elle en faisait environ le quart. S'il a voulu parler de la
petite livre dont il est question dans le compte -Je la ville de i362- i364,
SQn estimation est assez exacte, puisque cette livre était, à la livre ordinaire,
dans le rapport de 9 à 42 ou de 3- à i4 t. Mais il ne nous est pas démontré
que ce soit là la livre de a wihots dite de commun payement. Elle aurait,
dans tous les cas, singulièrement varié dans son rapport avec la livre ordi­
naire, puisqu'on trouve, dans un compte de i429, que 5 livres de commun
payement sontégales à 2 sols, iO deniers obole parisis de Flandre. Ontrouve
également, à la mëme année, 5 livres, 5 sols dudit ~mmun payement pour
3 sols parisis. Cette livre de commun payement faisait donc alors environla
35me partie et non plus le f./.i de la livre de 20 gros.

Une évaluation des monnaies t qui ne porte pas de date, mais qui doit
étre du commencement du seizième siècle au plus tÔt, puisqu'elle mentionne
comme anchiennes des pièces de Louis de Bourbon, évêque de Liége, établit

1 Dans le compte des domaines de t3l'lS et de t3lS6, on trouve:
c H8livres, U sols, 6 deniers (le gros compté pour 7 sols) =!5Iivres, 8 sols, iO deniers

,. (le gros compté pour t 8 deniers). ,.
On voit qu'il s'agit ici de deux espèces de livres, une livre dans laqueUele gros fah 7 soIs, et

une autre dans laquelle il faiU8 deniers, ou i lit sol. Le hardi était égal à t demi-gros.
~ Registre dit auz es.elle, (chambre des comptes, archives de l'État, à Bruxelles), folio 6i :
c S'ensuit l'évaluation des anchiennes monnoyes de Namur, dont l'on usoit d'anchienneté ail

• pays, et sont telles qu'il s'en suit. Et premiers :
• Un sollovignis vault 7 heaumes, t wihot.
» Le denier lovignis vault'" wihots demi: il en faut .i! pour le sol.
• Lehealme vault 6 wihots.
,. Les 3 beaJmes valent t patard.
» Le bourbon vault t 6 wihots demi.
• Un sol parisis vault 5 heaumes,! wihots.
• Le denier parisis vault j wihots et lS copilles, qui sont les t2 deniers le sol parisis.
• Lesol de gros parisis vault t maille de t 6 patards.
• Et le gros vault 4 beaJmes. S'en faut-il f:j pour le sol, qui reviennent à la somme desdits

" t 6 patards.
• Un viel gros vault lS healmes et ~ wihots, qui valent un patart noef boins deniers artois.
• Unsol tournois vault'" beaboes, qui est un patart et i àoios deniers (al'Ioi").
» Une livre de commun payement vault 5 wihots, qui font 3 boins deniers et maille (arrois?).
» L'esterlin de gros vault 8 healmes (lisez wihots), qui valent lS boins deniers.
• La maille de Namur vault t 6 patards t mais par ci-devant, à monnoye de compte, elle soloit

• valoir t8 sols, et autres monnoyes à l'avenant. • -

•
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ou semblerait établir la proportion entre la livre de commun payement et la
livre de 20 gros, comme 9.6 est à { t. Cette livren'aurait plus (ail alors que
la 96111e partie de la livre erdinalre! Nous sommes loin du quart.du père de
Marne.

Voici J'explication que nous avions d'abord proposée de ce mystère. On
aurait donné successivement le nom de uiiho: à diverses monnaies noires dont
le rapportavecJe gros est loin d'avoir toujours été le même. Ainsi, en t "'29,
la tarelare, ou double gros, faisait 18 wihots, ce qui établit la proportion de .­
of à 36 entre la livre ordinaire et celle de 5 wihots. Plus tard, le double gros
a (ait ...8 mites: le rapport de {8 à ...8 est bien le même que celui de 36 à 96.
Dans le compte de t"'29, le wihot serait une pièce de ... mites de Brabant;
dansl'évaluation du registre aux esselle«, une, mite de Flandre.

QueJque spécieux que puissent paraître ces calculs pour justifier la diffé­
rence énorme de { à 96 et l'existence d'une livre microscopique de commun
payement, ilssoulèvent uneobjection quenous ne pouvons passersous silence:
c'estque les évaluations du genre de celle du registre que nous avons cité ne
sont ~as faites pour énoncer le rapport des monnaies contemporaines entre
elles, mais bien le rapport des monnaies existantes avec des monnaies plus
anciennes. Elles avaient pourbut de réglerd'une manière équitable l'exécution
des contrats, quand il s'agissait de sommes énoncées en monnaies anciennes
dontonvoulait traduirela valeurréelle en pièces courantes. Ainsi nous voyons
le grOl ou sol de la livre parisis de 20 gros, estimé ... heaumes, tandis que sa
valeur n'était primitivement que de { heaume et t/'}.. Dans l'évaluation, en
portant cettevaleur à ... heaumes, on a eu égard à une diminution correspon­
dante de la valeur intrinsèque du gros. Cela veut simplement dire que là où
on a stipulé en monnaies anciennes { et t/t, il faudra donneractuellement....
en monnaies 'nouvelles pour se libérer. On rencontre de pareilles estimations
dans tous les anciens recueils de jurisprudence et les commentaires manu­
scrits sur les chartes et coutumes locales. Les renseignements qu'elles four­
nissent peuvent être parfois utiles, mais il ne faut lesaccepter qu'avec discer­
nement.

1 t livre = iD.!fOS -- 80 heaume. = 4.80 ",abots.
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En considérant la livre de commun pa!le1nellt comme étant la 36mo ,partie
.de la livre ordinaire, nous pouvons nous appuyersur des exemples pris dans
les comptes et sor ce calcul fort simple que le père de Marne aurait dû faire
avant nous : la livre valant 20 gros, le gros 1 Iii heaume et le heaume 6
wihots, on trouve t 80 wihots dans une livre ou 36 fois 5 wihots, 36 livres
de commun payement 1.

1 Il existait é811lement, dans les autres provinces, une livre, dite fk poyt,netl', beaucoup
plus faible que la livre ordinaire et variant continuellement de rapport avec eeue demière.
Ainsi, à Malines,

en 1370, 8 litn''' PGyemmu = 1 livre parisis (Oll de Flandre, le
(ra.flC taisant alors-M sols parisis),

en 137!, !O litn'IJ' PGYef1l8fU, = .&i sols pariais,
en 1378,30 soli PGYIJ~ = 3 sols parlais,
eu ISM, 30 sol, ptJyllmmû = i sols, 8 deDiers parisis,
eu 1:SU, 1 U""IJ PGYBmmu =!O deniers de F1andres 011 parisis,
en 1390, 30 '011 payemenu = i sols, 6 deniers parisis,
en 1398, 3 li""" ptJyemalll = i sols, 6 deniers pariais,
en 1399, 30 soli PGYIImmû = 18 deniers parisis, •
en I-MU. 30 soli~ = 18 denielll pariais,
en 1405. 30 sot. payllftlllftll = 15 deniers parisis.

, .8. da Gérard • i la bibl. royal" d" la Bay",

•

.....
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LISTE CHRONOLOGIQUE DES COMTES DE NAMUR,

•••

NoIG. L'uleri'que (') iadique ceux de Cet priacet doal Da eDDDa11 du moaDai••

" Marie d'Artois, il Poilvache.

908...... 93~

9,(,6- 1
973- ?

, -{o{6

{O{6-{O37
{037-H05
HOli-tt39
H39-HOO
{t89-tt95
{t96-{~{~

t~{~-t~t6

t~{6-t!~6

ti~6-{ii9

ti~9-t~37

ti37-tj63
t ~!s6 -U6!S
tj63-t297
t297-t33{
t331-t335
t335-{336
{336-13:'i7
tM!-13li3
t337-t391
1391-U18
UI8-tU9
t.2t-tI67
U67-U77
U77-U8~

tl8i-t191
tl91-fli06
tli06-t557

vers

"

• ? Baudouin V de Hainaut, marquis de Namur.

Bérenger.
Robert 1 .
Albert 1 .
Robert II .
Albert II .

• Albert III.
• Godefroi .
"Henri l'AveufJle .

·Gui de Dampierre
"Jean 1 .
"Jean Il. .

Gui II. .
"Philippe III

"Guillaume 1
"Guillaume II •
•Jean III, dit Thierri
"Philippe le Bon. .
Charles le Téméraire
Marie de Bourgogne
Maximilien et Philippe le Beau

"Philippe le Beau. . . .
• Charles-Quiut, empereur. .

·Philippe le Noble
Yolende et Pierre de Courtenal.
Philippe II . . . . . . .
Henri II . . . . • . . .
Mal'lJUerite et Henri de Vianden

·?Baudouin de Courtenay, empereur.
• Henri le Blondel, comte de Luxembourg
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•Philippe II, roi d'Espagne
Albert et Isabelle . . .
Philippe IV, roi d'Espagne
Charles Il, roi d'Espagne.

•Philippe V, roi d'Espagne.
•Maximilien-Emmanuel. .
Charles VI, empereur. .
Marie-Thérèse, impé1'8trice .
Joseph II, empereur
Léopold, empereur.
François, empereur.

~.-

23

t557-flS98
tlS98-t6it
t62t-t66lS
t66lS-l700
t700-t7H
t'lU-t7i"
17140-tnO
tnO-t780
t780-1790
t790-t79i
t79i-179i
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-
Le poids des pièces est indique en grammes et centigrammes. Les metaux sont distin­

gues par ces lettres :

011.

A. IIrgent.

B.8'. billon blanc ayant l'apparence de l·argent.

B. billon.

B. N. billon noir ayant l'upect du cuiYl'e.

C. cuivre.

C. S. cuivre lluasé ou étamé.

P. plomb.

• ••
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SUR LM

MONNAIES DES COMTES DE NAMUR.

- ... -

Le territoire qui est devenu le comté de Namur correspond à peu près
à l'ancien comté ou pagus de Lomme f. Ce pagus, ou, comme l'on dirait
aujourd'hui, cette circonscription administrative, dont le P. De Marne a
parfaitement déterminé la position et fixé les limites, se composait lui-même
de plusieurs petits comtés, gouvernés par des officiers particuliers qui admi­
nistraient et rendaient la justice. Ceux de ces comtes qui résidaient au châ­
teau de Namur, forteresse importante et la plus considérable du pays, agran­
dirent peu à peu leur pouvoir aux dépens de leurs voisins; tellement qu'au
dixième siècle, le comté de Namur se confond avec celui de Lomme, dont le
nom même, après le onzième siècle, ne figure plus dans l'histoire.

Ce que leschroniqueurs nous rapportent deces premiers comtes de Namur .
n'est évidemment qu'un tissu de fables inventées à plaisir et parmi lesquelles
lavérité historique tientsi peude place, qu'il est difficile, si pas impossible, de
la reconnaître; Nous laisserons donc sans les citer ces noms qu'aucun docu­
ment authentique ne mentionne, et nous nous contenterons de commencer

t Cenom de Lom,ne se trouve écrit de diverses manières dans les chartres: JHI9'" Lomacm­
,;um ou Lomaœ1lli,; comiltJ'", Latlmellli, , lomenIi" Ltlmmemil, ete,
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la liste des comtes de Namur par le premier comte héréditaire dont l'existence
parait être prouvée,

BÉRENGER..

908-93i.

Le nom de cecomte, qualifié comte de Lomme, figure pourla première fois
dans un diplôme de Louis, roi de Germanie, de Pan 908 t. Il avait épousé
Symphoriane, fille de Regnier au Long Col, premier duc de Lotharingie.
Comme pour la plupart des princes de cette époque; tout ce qu'on sait de lui
se bome à quelques mentions dans des actes de libéralité en faveur deséglises
et des monastères. Il était particulièrement lié avec saint Gérard, fondateur
de l'abbaye de Brogne; et c'est dans le diplôme par lequel Henri l'Oiseleur
confirma, en 932, la fondation de cette abbayeque l'on trouve pour la der­
nière fois le nom de Bérenger. Quelques chroniqueurs lui donnent pour héri­
tiers un fils nommé Godefroi, puis un petit-fils du nom de Henri. D'autres
prétendent, au contraire, qu'un fils nommé Robert lui succéda immédiate­
ment.

ROBERT r-.
0.&0- .•.?

Le nom tiu comte Robert se trouve, sans autre qualification, dans un
aele qu?iI fit en, faveup de l'abbaye de Waulsort; en 9i6, par lequel il donna
à ce monastère la' terre de- Melin i. On'l'aceuse d'avoir pris et' partagé les
biens de l'abbaye de Gembloux avec son parent, 'Réribrand', que Sigebert
qualifie de comes PrattUlptJfttius. Ce .fut,selon Flodoard, un des seigneurs
les plus oppos~ aux tentatives que' fit' Brunon pourllrrêter l'émancipation des
grands vassaux. Pour maintenir son indépendance, il augmenta les fortifiéa-
tions du château de Namur que Brunon n'-o88 pas attaquer. 1

On ne sait ni l'année de samort,ni qui il avalt épousé.

1 Mireus, Opera diplomatieo, l, p. 31.
t Mireus, t. III, p. 293.
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ALBERT 1er •

973 (1)- ....

!7

On pense que cet Albert était ms de Robert 1er , à qui il succéda vers 980,
selon le père De Marne, mais quelques années plus tôt, si l'on en croit l'Art
devérifier les dates. En 973, disent les auteurs de cet ouvrage, il se rangea
du parti des enfants de Regnier III, comte de Hainaut, dans la I~tte qu'ils
engagèrent pour récupérer leur patrimoine dont Brunon les avait dépouillés.
Sa femme, Ermengarde , fille de Charles de France, duc de Lotharingie, lui
avait apporté en dot la partie du comté située sur la rive droite de la Meuse.
JI en eut deux fils et deux filles : Robert et Albert, qui lui succédèrent l'un
après l'autre; Hatvide, femme de Gérard d'Alsace, duc de Lorraine, el
Emma, épouse de Gislebert, comte de Looz. On ignore l'époque de sa mort.

ROBERT Il.

.... -tOI6.

Robert Il succéda à son père sous la tutelle d'Ennengarde. Dans une
guerre que l'évêque de Liége, Balderic, soutenait contre Lambert, comte'
de Louvain et oncle de Robert, celui-ci avait joint ses forces à cene~ de
l'évêque. Mais, à labataille de Hougaerde, livrée le 1. 0 octobre i Oi3, voyant
son oncle en péril, le comte de Namur abandonna 'l'évêque et passa dans
l'armée opposée. Cette conduite lui valut, avec raison, le nom de Perfide.
On prétend qu'il fut tué en i Oi6, dans un combat près de Florenne.

.. ALBERT II.

tOt6-t037.

Robert ne laissa pas d'enfants; ce fut Son frère Albett 'qui lui succéda.
Albert eut pour femme Régelinde, petite-fille de Gothelon 1er, duc de Lotha­
ringie, qui lui apporta en dot plusieurs terres dans les environs de Bouillon.
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Après un règne assez paisible, Albert fut tué, le US novembre i037, près
de Bar-le-Duc, en combattant pour l'empereur Conrad contre Eudes, comte
de Champagne. Il laissa deux fils : Albert, qui lui succéda dans le comté de
Namur, et Henri, comte de Durbui et de la Roche.

ALBERT III.

t037-HOlS.

Ce comte était encore fort jeune lors de la mort d'Albert II. Ce fut son
aïeule, Ermengarde, qui prit le gouvernement du comté. Albert fit ses pre­
mières armes dans la guerre que l'empereur Henri III soutient contre Bau­
douin, comte de Flandre. En t07t ou i072, il prit parti pour Richilde
contre Robert le Frison, et se trouva à la bataille de Brocqueroie, près de
Mons. En i076, il aida l'évêque de Verdun à se remettre en possession de
son comté que le duc de Lorraine lui avait enlevé. En {086, il prit de nou­
veau la défense de cet évêque contre Godefroi de Bouillon, dont il assiéga
inutilement le château. L'évêque de Liégé, s'étant porté médiateur entre les
parties belligérantes, rétablit la paix, en 1089.

Albert mourut en 1105. Il avait épousé Ide ou Relinde, fille de Bernard,
duc de Saxe, et veuve de Frédéric, duc de Lothier, de laquelle il eut :
Godefroi, son successeur; Frédéric, évêque de Liége; Henri, comte de la
Roche; Albert, mort aux croisades; Ide, femme de Godefroi le Barbu,. duc
de la basse Lorraine, et Alix, femme d'Otton Il, comte de Chini.

Avec le long règne d'Albert III commence la numismatique du comté
de Namur. On n'a, du moins jusqu'à présent, retrouvé aucune monnaie
antérieure à ce prince, et tout fait présumer qu'il fut le premier des comtes
de Namur qui plaça son nom sur la monnaie. C'est depuis quelques années
seulement qu'on a connu, en Belgique, l'existence des deniers d'Albert. Les
premiers exemplaires de ces monnaies, ainsi que les deniers de Baudouin
de Flandre, de Rennadus de Mons, etc., furent trouvés en Danemark, en
Suède ou en Russie, dans des dépôts considérables de monnaies de la méme



IIUIée royal de Copenhague.
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époque appartenant à divers pays de l'Europe centrale. Le catalogue des mon­
naies et médailles de M. O.Devegge, qui furent vendues en septembre 18:st,
contenait plusieurs de ces pièces. M. Devegge avait légué une grande-partie
de sa collection au musée royal de Copenhague i.

N° t. Profil à droite: + CAPVT.
....:. Croix pattée, dans un grènetis, et anglée de quatre globules: + NAMVCVM.

Musée royal de Copenhague•
. A. O.9j.

Cette pièce et celle qui la suit ne portent pas de nom de comte, mais leur
ressemblance avec les deniers au nom d'Albert prouve assez qu'eUes sont de
la méme époque, Ne serait-on pas tenté d'y voir un premier essai d'éman­
cipation que fit Albert, en supprimant Je nom impérial, sans oser encore y
substituer le sien?

La croix du revers du n° { est tout à fait semblable à celle qui figure sur
des deniers de. Baudouin V de Flandre ({ 036-t067 ), contemporain d'Al­
bert III de Namur. Celle du n° 2 rappelle le type de quelques 'pièces anglo­
saxonnes de la méme époque. La légende plus que naïve de caput, Il\Ïse
autour d'une tète, fut imitée plus tard par les évêques de Liége, qui inscri­
vaient autour des types gravés sur leurs monnaies : clavis, equfU, mutun
(mouton), facun (faucon), leo, etc.

N° ~. Tête de profil à gauche: OEONüJ.
- Croix fourchue, évidée, portanten cœur un annelet, et anglée de quatre autres

annelets. (Sans légende.)

A. Poids inconnu.

Ce denier a été frappé à Dinant, à l'époque où la pièce précédente a été
faite à Namur.

NOl 3 à 8. Tête de profil à droite, ceinted'un bandeau: ALBERTVS.
- Dans le champ et entouré d'un grènetis le mot mONETA, disposé d'une

manière cruciforme : + NAMVCENSfS.

A. 1.00, d'autrea moiDs de 0.90.

1 O. /m'9ge', JI!Jft1- ogJltJtlaille SGmlÛlg.
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Cette pièce a été publiée, pour la première fois, par M. B. De Koehne,
planche VIII, n° 1), du 2me volumede son Zeitschrift fur Muraz-Siegel und
Wappenkunde, Berlin, i842. M. Piot . l'a donnée de nouveau, dans la
Revue de la numismatique belge, 1. II, ~me série, pl. III, n- 12, d'après
un exemplaire qui avait été trouvé à Namur. Le type de ces pièces à la
légende cruciforme est bien du temps d'Albert III; et c'est, mêlés à des
monnaies de la même époque, que plusieurs exemplaires de ce denier ont
été déterrés en Danemark. Nous en donnons. six coins variés.

N° 9. Tête de profil à gauche, diadémée: "ALBERTVS.
- Croix à doubles bandes, dans un grènetis,évidée en cœur et portant un point

central entouré d'un petit cercle. Dans les angles de la croix, quatrecroissants,
les pointes en dehors:+ bEONAM.

Musée royal de Copenhague.
A. LOO, et moins.

L'atelier de Dinant a dû' frapper ce -type à la croix' alors qu'on employait,
li Namur, la légende cruciforme. Le poids identique des deux pièces indique
assez qu'elles proviennent d'~issions faites· à la même dMe. La croix à
doubles bandes et anglëede croissants a été employée par Magnus le Don,
roi de Danemark ( i 042-{ (47).

N° tO. Le cabinet de l'État, à Bruxelles, possède un exemplaire de cedenier oùM.Piet
croit lire DEONANT. '

A.•.00.
.,

Un exemplaire. de eeue même pièce (avec Deonam) a été décrit par
M. Dannenberg, dans la 3me livraison des Mémoires de la Société numisma­
tique de Berti'll, {857.

N° t t. Tête de face, entourée d'un cercle perlé en forme d'auréole: ALB6RTVS.
- Croix pattéedans un cercle perlé el anglée de deux globules et de deux croi-

selles? : + NAMVC(um). .
Cabinet de M. B. De Koehne, à SainL-Péters­

bours·
A. 1.00.
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N° i~. Buste de trois quarts et à gauche: ALB6RTVS.
- Croix fourchue, au centre évidé en cercle et anglée de quatre losanges:

..b ..NANT. .
Cabinet de M. B. De Koebne.

A. 0.90, un antre i.OS.

Cette monnaie a été publiée, pour la première fois, par M. B. De Koehne,
dans les' Mémoires de la Société impériale d'archéologie de Saint-Pëters­
bourg, t. III, pl. XIII, n° 9. EUe avait été· trouvée avec un denier tout à
fait semblable, mais frappé au nom. d'un HENRlCVS que M. De Koehne croit
être le seigneur de Durbui et de la Roche ,frère du comte Albert. Depuis
lors, nous avions proposé d'attribuer ce denier à l'évêque de Liége, Henri 1er ,

qui possédait certaineraeat des droits sur la ville de Dinant i. M. De Coster,
en restituant et complétant de la manière suivante les légendes défectueuses
de ces deux pièces,

préfère voir sur-celle de Henri un empereur d'Allemagne (Henri III, 1039­
t 054) '. Si cette attribution était admise, il s'ensuivrait nécessairement que
le denier d'Albert au même type serait la plus ancienne de ses monnaies,
le point de départ de l'affranchissement de l'atelier du comte, qui n'aurait
d'abord fait que subStituer son nom à celui de son suzerain, en conservant
la même tête et le même revers. Mais que faire alors de la monnaie semi­
muette que nous donnons sous le n° 2, et qui est évidemment plus ancienne?

Ajoutons encore que le denier de Henrieu« ne porte aucun titre ni.aucun
insigne impérial, ce qui est assez extraordinaire. Il est vrai que la tête
n'offre non plus rien d'épiscopal ; mais ici, l'objection n'a pas la même va­
leur, car nous avons des exemples de deniers ,d'évêques de Liége sur les­
quels ces prélats sont également représentés la tête nue et sans autre titre que

1 RetJUe tUla numismatiquebelge, l. V), p. f 90.
s IbWkm, t. VI, , .. série, p. ~I!~
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Collection de M. De Coster.

leur nom; témoin ce curieux denier de Théoduin, frappé à Thuin ( t 0.1.8­
t 07:S) el que M. De Coster a publié dans le même article:

•

A.

Une croix à peu près semblable à celle des deniers d'Albert et de Henri,
a été employée aussi par Magnus le Bon.

N° t3. Tête de trois quarls et à gauche: A..ERTVS.
- Croix à doubles bandes, pattée, évidée en cœur en forme de cercle, avec un

pointau centre et inscrite dans un grènetis: + b ...AM.
Musée royal de Copenhague.

A. Poids inconnu.

Nol t.f. et t5. Tête de profil à droite, entourée d'un grènetis: AoLoBoEoRoToVoS.
- Croix 'pommettée inscrite dans un grènetis et portant sur le tout un carré

formé de quatre arcs terminés par des points: + bo60()0NoA....
Collection de M. De Cosler.

A.0.87.

Publiée, pour la première fois, dans la Revue de la numismatique belge,
r, VI, 2me série, p. .l.t2.

N° t6. Tête de profil, à droite, entourée d'un grènetisen forme de nimbe: ALB6RTV.
- Croix pattée, traversant un cercle, évidée au centre et ayant sur le tout une

croix plus petite, pattée et pommettée, placée en sautoir: o.oN ..oMVoCVo~·:.
Collection de JI. De Cos\er.

A.0.8!j.

Publiée, pour la première fois, dans la Revue de la 'tumismatique belge,
t, VI, 2me série, p. .1. t t.

Nol t7 et t8. Tête de profil, à droite, les cheveux hérissés, et entourée d'un grènetis:
AoLnBoEuRoToV. Sur l'autre: ALBE·R·ToVoSo,.

- Bâtiment, qui semble être une rotonde couronnée d'une coupole, entouré
d'un grènetis: DoEoOoNoAoNoT.

A.0.8O.

Publié, pour la première fois, dans la RevUe de la numiamatique belge,
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t VI, 2me série, p. 411. Nous en donnons deux coins qui diffèrent en ce
que, sur l'un, les lettres du mot Albertus ne sont pas toutes séparées par des
annelets.

N° t9. Têtede proûl à droite,lescheveux hérissés, et entourée d'UD grènetis:ALBERTV.
- Croix l doubles bandes, anglée de quatre points et dans un grènetis :

+l).E...N...T.
Collectionde l'ttat, à Bruxelles.

A.0.70.

Publiée, pour la première fois, dans la Revue de la numismatique belgt,
\Ome VI, 2me ~érie, page 413.

GODEFROI.

HOlS-H59.

Albert avait, depuis cinq ans, associé Godefroi à songouvernement, lors­
qu'il lui laissa le comté de Namur. L'élection de Frédéric de Namurà l'évêché
de Liége engagea Godefroi dans la lutte que son frère soutint contre son
compétiteur, Alexandre de Juliers, qu'appuyait Godefroi le Barbu', comte de
Louvain. Le choix d'un abbé de Gembloux fut cause d'une nouvelle guerre
entre Godefroi et le mêmecomte. Godefroi assiégea deux fois là ville et J'ab­
baye de Gembloux qu'il emporta d'assaut et livra au pillage et à la destruc­
tion. Il mourut le 19 août 1139, à l'abbayede Floreffe qu'il avait fondée el
où il s'était retiré depuis quelques mois. Sa première femme, Sibylle de
Château-Porcien, lui avait.donné deux filles. Il eut de sa seconde femme,
Ennesinde de Luxembourg: Henri qui lui succéda; Albert, mort jeune;
Clémence, mariée à Conrad, duc de Zeringen;Béatrix, femme de Gonthier,
comte de Rethel, et Adélaïde ou Alix, femme de Baudouin IV, dit le Bâtis­
seur, comte de Hainaut.

N° !(l. Tête nue l gauche, les cheveux hérissés: .ODEFRID...
- Croix pattéeet pommettée, anglée de quatre étoiles: ...DEON...

Collection de l'ttat, à Bruxelles.
A.O.78.

Ce petit denier a été donné à la Bibliothèque royale par M. Lelewel, qui
a
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l'aurlbuait à Godefroi III, duc de Brabant. M. Piot, qui le publia dans la
Revue de la numismatique belge t, supposait que c'était une monnaie faite en
commun par ce Godefroi et Thierri d'Alsace, comte de Flandre. M. Vander
Ch)'s l'a donné également au duc Godefroi '. D'autres avaient proposé un
évêque d'Utrecht de ce nom (i f 56-i i 78) et ThierriVI, comte de Hollande
(1122-i157). .

Un examen plus attentif de la pièce rie permet pas de lire, au revers,
autre chose que le nom de la ville deDinant, DEONANT; et la ressemblance
parfaite de la tête avec celle qui figure sur les dernières monnaies d'Albert III
vient encore confirmer l'attribution de ce denier à son successeur Godefroi.

N° 2t. Guerrier casqué, à cheval et à gauehe , tenant un drapeau. Dans le champ trois
annelets et un astre. (Sans légende.)

- Donjon à deuxétages. Sur la rentrée du premier étage sontposés deux oiseaux.
(Sans légende.) .

Collection de 11. le colonel lIeyel'l.
A.0.98.

Publiée, pour la première fois, dans la Revue de la numi,matique belge,
tome III, 2me série, planche IV, n° 9.

M. le colonel du génie Meyers sauva du creuset, ,il Ya quelques années,
une partie d'un dépôt considérable de monnaies qui avait été trouvé à Macs­
tricht. Ce dépôt se composait, presque en enlier, de pièces appartenant à
des seigneurs contemporains de Godefroi et dont les possessions étaient voi­
sines du comté de Namur. Celte circonstance engagea M. Piat à attribuer à
Godefroi la pièce muette ci-dessus, et à justifier son attribution par le type du
revers qu'employa également l'évêque de Liége. Or ce type est à peu près
celui qui figure sur le sceau de Dinant, ville où l'évêque et le comte frap­
paient tous deux monnaie. La pièce au guerrier ne pouvant convenir à un
évêque, doit nécessairement appartenir au comte.

1 Tome 1lI, p. 135.
2 De Munte,. dervoormalige hertogdommen Braband, ete.; Haarlem, #85#; in-4-". En rendant

eompte de cet ouvrage, dans la Revue de la numismatique belge, M. Piot a, le premier, rectifié
l'erreur dans laquelle il avail indult le savant professeur de Leide, et restitué la pièce au comte
de Namur.



DES COMTES DE NAMUR.

~. ft. tBIiseou bltimentà trois tours; au-dessus deux annelets.
- Croix évidée dans laquelle se trouve une autre croix pattée et légèrement four­

chue, avec un sautoir au centre: ....EFRIDV.

Col1ecLion de JI. le coloneilleyers.
A.0.98.

CeUe pièce provient également du dépôt trouvé à Maestricht. Elle a été
publiée deux fois dansla Revue de la numinnatique belge (tome VI, {re série,
pl. XI, n° L, et tome III, 21118 série, pl. VI, n° 29) et est attribuée, par
MM. Piot et Meyers, à l'un des Godefroi, ducs de Lothier. M. Piot pense
qu'elle a été frappée à Anvers, à cause de la ressemblance du bâtiment du
reversavec celui qui figure sur un sceau de cette ville.

Il nous semble que le bèlimenl à trois tours, employé plus tard, comme
type de leurs petits deniers, par les comtes de la maison de Hainaut et de la
maison de Courtenay, offre assez d'analogie aveccelui de la pièce deM. Meyers
pour pouvoir la réclamer en faveur de Namur. Ce serait alors le denier de
Godefroi frappé à Namur pendant que le type"précédent était employé à
Dinant.

HENRI L'AVEUGLE.
US9-HM.

La règne de Henri l'Aveugle fut un des plus longs et en même temps des
plus agités que présente l'histoire de Namur. Successivement en guerre avec
tous ses voisins et presque toujours malheureux dans ses entreprises incon­
sidérées, ce comte, qui possédait aussi les comtés de Luxembourg, de la
Roche et de Durbui qu'il avait reçus par héritage, vit finir avec lui la pre­
mière race des comtes de Namur.

Après la mort de sa première femme, dont il n'avait pas eu d'enfants, le
comte Henri institua, en {{63, pour héritiers de tous ses eomtés., sa sœur
Alix et son fils qu'elle avait eu de Baudouin de Hainaut et qui fut connu
sous le nom de Baudouin V. Vers {t. 70, Henri se remaria avec Agnès de
Gueldre, dont il ne larda pas à se séparer. Cependant, en H.87, un événe­
ment inattendu vint troublerla bonne harmonie qui régnaitentre le comte de

•
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Hainaut et son vieil oncle. Ce dernier venait d'avoir une fille de sa femme
Agnès, dont il s'était rapproché à la suite d'une maladie et li la sollicitation
du souverain pontife.

Le comte de Hainaut prétendait que la naissance de cet enfant ne pouva.it
pas lui enlever des droits acquis. Il s'adressa li l'Empereur, qui le maintint
dans sondroitde succéder (t t 87). Cette décision impériale amena une trans­
action entre les deux comtes: Henri consentit li laisser li son neveu lescom-.
tés de Namur, de Durbui et de la Roche, li la condition que sa fille Ermesinde
aurait en apanage le comté de Luxembourg. Ermesinde était alors fiancée au
fils du comte de Champagne. De nouvelles hostilités éclatèrent bientôt entre
Henri et le comte de Hainaut, qui prit deux fois la ville de Namur, où il fut
reçu à seigneur, le 28 décembre t 1.89, par la noblesse et la bourgeoisie. Une
paix s'ensuivit, en juillet t t 90, et fut ratifiée pat l'Empereur. Ce monarque
déclara qu'il avait érigéen marquisat les comtés de Namur, de Durbui et de
la Roche, en faveur du comte de Hainaut. Baudouin prit depuis lors les
titres de prince de l'Empire et de marquis de Namur. En t t 93, le comte
Henri maria sa fillè, que le comte de Champagne avait renvoyée, avec
Thibaut, comte de Bar, et recommença la guerre contre Baudouin. Son
armée fut battue, en t 19.i, li Neuville sur la Méhaigne. Des historiens pré­
tendent qu'il mourut peu de jours après cette défaite; d'autres, comme les
PP. Bertholet et de Marne, fixent la date de sa mort en t 196. Le comte
Baudouin était mort le 17 décembre précédent.

Les plus anciennes mentions de la monnaie de Namur quel'on ait trouvées
dans des acles ou dans des chroniques, ne remontent qu'au règne de Henri
l'Aveugle. Une bulle de J'an t t.i7, donnée par le pape Eugène III en faveur
de J'abbaye de Bonne-Espérance, porte: Partem decimae quae ad Fossensem
ecclesiam pertinet sub annuo censu duorum solidorum NAMURCENSIS MONETAE.

Un acted'Inguerrand d'Orbais, relatifli une donation faite li la même abbaye
et daté de l'an t t 72, parle également de la monnaie de Namur: Vigint;
nummorum NAMURCENSIS MONETAE, amiuatim in ascensione Domini sibi 80/­

vendoruin. On trouve dans les dipl?mes de Le Mire, t. Ill, p. 350, une bulle
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du pape Lucius III, en faveur des chanoinesses de Sainte-Waudru à Mons,
donnée en {{St, et dans laquelle on lit: Censu'11l quem vobis debet eeclesia
de Liechies quinque solidorum MONETAE NAMURCENSIS. Une charte de Bau­
douin V, comte de Hainaut et marquis de -Namur, donnée l'an {192, parle
également de la monnaie de cette ville: Viginti quattUJr soUdos NAMUCENSIS

](ONETAE. Enfin il est encore fait mention de cettemonnaie dans une bulle du
pape Célestin, de l'an {194, en faveur de J'abbaye de Bonne-Espérance,
dans laquelle on lit : Altare de Curcellis et allodium Sancti FoilLani, sub
annuo censu se:.caginta solidorum NAMURCENSIUM fJuem canonicis de Fossù
annuatim, etc. Il serait inutile, ce semble, de multiplier davantage ces cita­
tions de passages où il est question de la .monnaie de Namur, alors qu'on
ne peut en tirer aucun renseignement pour trouver le rapport de celte mon­
naie avec d'autres monnaies de la même époque.

N· !3. Tête de profilet casquée à droite. La main droite tient l'épée haute appuyée sur
l'épaule: .EIN RI Cl (rétrograde).

- Croix ancrée et anglée de quatre palmes, dans un grènetis; sans léBende.

Collection de la Société 8rcbéol. de Namur.
A. 0.68.

Voici enfin une pièce de Henri l'Aveugle el portant son nom! Ce petit
denier vient confirmer, de tout point, l'attribution conjecturale des deniers
analogues, à la légende comes, qu'on avait donnés instinctivement à ce
prince. Ici le nom de Henri ne laisse plus de place au doute, soit qu'on le
lise EINRIC, sans H, ou qu'on 'retrouve la lettre initiale qui semble devoir
exister au commencement de la légende. Le C renversé (J) qui la termine
n'est, à ce que nous croyons, que l'abréviation de VS, si fréquente souscette
forme (9) dans les manuscrits et dans les imprimés du quinzième et du sei­
zième siècle. Une pièce de Henri Il, évêque de Liége el contemporain de
notre comte de Namur, otTre également le nom de Henriew avec la même
abréviation t.

t Revue de la "umi,matique belge, &. I, ~. série, pl. l, D· !.
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~o 24. Tête de profil à puche, easqaée. La main droite ûenll'épée haute: CO..8.
. - Croix pattée dans un cercle perlé, anglée de palmes qui, de même que la

croix, divisent les lettres de la légende : NIA 1• 1• 1• 1E 1S 10 (nomu-
cen&i&, la lettre 0 superflue.et pour remplir la case ). .

Collection de If. le comte de Robiano.
A. 0.615.

Publiée par M. Piot, danslaRevue dela numismatique belge, t. 1,1-série,
p. Uu.. .

N° 25. Profil casqué à gauche, tenant de la main droitel'épéehaute: COMES.
- Croix pattée dans un cercle, anglée de quatre palmes et coupant la légende:

CR 1V+ 1X+ 1++ 1. (Crux.)
CoUec'ion de l'j..,. l Bruel'"

A.0.69.

N° ~. Tête de profil à gauche, casquée. De la main droite, une épéehaute: COBES.
- Croix évidée dans un cercle et coupant la légende: 1NA 1UV 1CE 150 1.

Collection de la Socié&é archéol. de Namur.
A.0.6t.

Voir Revue de la numismatique belge, t. VI, pl. V, n° 2. La légende du
revers y a été lue, à tort, CONAMVCE.

-N° 1J:1. Profil casqué Agauche, tenant de la droite un drapeau: ComES.
- Abside circulaire d'une église entre deux tours à toits coniques. La croix de

l'abside est accostée de deux pointset sommée d'un coq perché, à droite.

Collection de M. Cuypers.
A. Poids inconnu.

Voir Revue de la numismatique belge, t. I, 2œe série, pl. Il, n° 9.

N° iS. Profil casqué à gauche, tenant de la droite un drapeàu : COMES.
- Type de l'agnel de saint Louis: AGNV.

Collection de Il. Serrure.
A.0.70.

Voir Revue de la numismatique belge J t. VI, pl. V, n° 3.
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N· ':9' ~bole de lapièce précédente. Leslégendes (s'il y en a) ne sontpas lisibles.

Collections de la Société arcbéol. de Namur
et de M.de Robiano.

A.0.3O.

Voir Revue de la numismatique belge, t. VI, pl. V, n° 4.

N· 30. Tête de profil à gauehe, roi8'ée d'un bonnet tonique: .OMES.
.- Croix évidée, ornée et anglée de quatre % et de quatre points, dans un

grènetis perlé.
Collection de M. Serrure.

A. 0.15150

M. C. P. Serrure attribue cette pièce, ainsi que celle qui suit, à Henri
l'Aveugle, comte de Namur, en se fondant sur la ressemblance de fabrication
et les analogies de type qu'elles présentent avec les monnaies qui précèdent.
Cette attribution, qu'il est impossible d'appuyer ou de combattre par des
preuves, restera pour nous une conjecture préférable à toute autre, en at­
tendant mieux.

N° 3t. Tête de profil à gauche, diadémée oucasquée. Devant elle, une épée haute.
- Croix pattéedansun cercle et anglée de quatre étoiles à cinqrais.

Collection de Il. Serrure.
A. O.lS'J.

BAUDOUIN DE HAINAUT,

MARQUIS DE NAIIUR.

H89-1t9lJ.

On n'a retrouvé aucune monnaie de Baudouin frappée pour le Hainaut,
et il est à supposer qu'à cette époque, le système des petits deniers muets de
Mons et de Valenciennes étaitseul· en usage dans cette province. liais, pour
Namur, il existe quelques piècesqu'on s'accorde assez généralement à attribuer
à Baudouin. .

N· 3~. Cavalier à droite; derrière hai uneépée d;ma le champ entourée de huit annelets;
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sous le cheval: HT (le T semble être une croix à laquelle manque la branche
supérieure.)

- Croix pattéedans un cercle et anglée de quatre (?) annelets, dont deux seule­
ment sont visibles : on distingue autour les lettres: IEIV (peut- être VIE­
VILLA'!)

A.0.87.

L'épée de marquis, placée dans le champ, a fait attribuer ce denier au
premier marquis de Namur plutôt qu'au comte Henri. La lettre H, eous le
cheval, serait alors un N, qui avait souvent cette forme , et l'initiale de : Na­
murcensis marchio.

N° 33. Tête de profil il droite, inscrite dans un double cercle et couverte d'un casque
ou d'une espèce de bonnet: on distingue quelques lettres ANV..

- Croix pattée dans un double cercle et anglée de quatre globules ou besants.
Légende illisible; on distingue: + N N.

Collection de la Société arebéol. cie Namur.
A. 0.61S.

N· M. Variété avec la tête beaucoup plus grande.
MéDIe collection.

A.0.70.

La croix de cette monnaie a la plus grande analogie avec celle des plus
anciens deniers muets. de Mons et de Valenciennes, qui doivent être égale­
ment de la fin du douzième siècle t. C'est cette considération qui a porté
M. Piot à l'attribuer à Baudouin V. Un exemplaire plus complet viendra

peut-être, un jour, confirmer ou détruire eeue attribution qui, en attendant,
reste à l'état de conjecture.

N° 35. Espèce de dragon, la tête contournée. (Sans légende.)
- Croix inscrite dans un cercle perlé et cantonnée de deux+ et de deux 0 :

+ NA .....CI (peut-être NAMVCENCb).
Collection de la Société arcbéol. de Namur.

A.O.n.

Voir Revue de la numismatique belge, 1. VI, pt V, n° 9.
Attribution également dénuée de preuves et reposant sur une simple ana­

logie de fabrication.
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N° 36. Mémepièce que la précédente, mais plus petite, quoique de même poids. Légende
du revers également illisible.

Collection de la Soeiété archéol. de Namur.
A.0.70.

PHILIPPE LE NOBLE.

H96-ttti.

Baudouin V avait, par son testament, partagé ses États entre ses fils. Bau­
douin l'aîné, qui (ut depuis empereur de Constantinople, eut la Flandre
et le Hainaut; Philippe le second (ut marquis et comte de Namur; mais à
la charge de tenir ce comté en fier du Hainaut dont il relèverait à l'avenir. Le
comte de Bar lui disputa les arm~s à la main la possession de ce qu'il pré­
tendait être le domaine. légitime de sa (emme, Ermesinde. JI s'ensuivit, en
i i 97, une trêve qui (ut convertie en paix définitive, par le traité de Dinant,
du 26 juillet i i 99. Cette paix enlevait à Philippe les comtés de Durbui et

. de la Roche, ainsi que la partie du comté de Namur située sur la rive droite
de la Meuse, jusqu'à la forêt d'Arche. Ce territoire démembré comprenait
principalement ce qui forma plus tard la prévôté de Poilvache, rachetée paJ:
llarie d'Artois, en t342 t.

Philippe mourut le 9 octobre t 2t 2, sans laisser de postérité.

~o 57. Dômeou abside d'une église accostée de deux tours: + M~RCIS.

- Croix pattée, dans uo cercle perlé, et aogJée de. deux globules et de deux
croissants: + N~MVR.

Collection de M. Decraene.

A. 0.76.

~o 38. Même pièce, mais les croissants placés dans les cantons t et 4.

Collection de la Soeiété archéol. de Namur.

A. 0.76.

Voir, pour ces petits deniers, la Revue de la numismatiqtU! belge, t. VI,
planche V.

t J. Borgnet, Hi,toire du comté de Namur.
6
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N° 39. Dôme ou abside circulaire d'une église accostée de deux tours: + NAMmVEINS.:
- Croix pattée, dansun cercle perlé,et anglée dedeux globules et de deux crois­

sants: + MARCHIO.
Collection de la Société arehéol. de Namur.

A. 0.71S•

N° .fO. Comme ci-dessus. - + MARCIS (la croix placée en sautoir).

)f~me collection.
A. 0.71S.

La même pièce avec la croix droite.
Collection de M. Ulysse Capitaine.

N° .If. Même type: + N2rMVR. - La croix droite anglée de deux croissants et de deux
globules: + M2rRCIS.

Colleelion de M. Serrure.
A.O.70.

N° .12. Comme ci-dessus. - Légende illisible.

A. 0.76.
Collection de M. A. Everaerts.

N° .13. Comme ci-dessus. - Croix en sautoir; légende rétrograde: + M2rRCIS.

Colleclion de la Société arcbéol. de Namur.
A.· 0.75.

Nous sommes persuadé qu'il existe de ce petit denier des variétés nom­
breuses que nous n'avons pas décrites; car il est rare d'en trouver deux iden­
tiquement pareils. Celafait suppposer que l'emploi de ce type ne doit pas êlre
limité au régne de Philippe le Noble. Les successeurs de ce prince, dont on
ne connaît pas d'autres monnaies, l'auront'sans doute 'continué pendant la
première moitié du treizième siècle. Le même fait se présente dans le Hai­
naut, pour les petits deniers contemporains de Mons et de Valenciennes, 9ui
offrent, avec ceux de Namur, une grande analogie et dont le type a aussi
duré très-Iongtemps.

N° U. Comme ci-dessus: N2rMVR.
- Croix anglée de deux globules et de deux croissants. Un globule commence

la légende, au lieu d'une croix : • M2rR...

Collection de la Société arehéol. de Namur.
A.O.60.
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N° .45. Tête casquée de face, à droite un drapeau. (Sans légende.)
- Église sommée d'une énorme fleur de lis et accostée de deux tours. Trois

points placés perpendiculairement à droite, deux à gauche. (Sans légende.)

Collection de M. Gaillard.
A. 0.66.

Cette pièce a été décrite par M. Piot, t. I, 2me série, page t 60 de la Revue
de la numismatique belge, comme appartenant à un comte de Namur de la
première moitié du treizième siècle. Quant à déterminer positivement à quel
comte elle doit être donnée, nous avouons aveé lui que la chose nous paraît
impossible. Elle ne pourra le devenir que par l'exhumation d'un dépôt de
nature à en fixer plus spécialement la date. M. Gaillard l'attribue au comté
de Flandre, sans donner aucune autre raison en faveur de son opinion que
la ressemblance de la têtecasquée de face avec celle des deniers deGand, qui
est de profil. La fleur de lis était, à cette époque, un ornement banal qui
n'appartenait pas plus à la Flandre qu'à un autre pays. •

YOLENDE ET PIERRE DE COURTENAY.

Après la mort de Philippe le Noble, lecomté de Namur revenait, de droit,
à Henri, son frère, qui avait succédé à Baudouin sur le trône impérial de
Constantinople, Selon toute probabilité, ce fut par suite d'une cession écrite
ou tacite de ce prince que sa sœur Yolende, mariée à Pierre de Courtenay,
s'empara du comté de Namur. En t2t6, à la mort de l'empereur Henri,
Pierre et Yolende furent appelés à lui succéder dans la dignité impériale.
Ils laissèrent en partant le comté de Namur à leur fils aîné, Philippe.

PHILIPPE Il.

Appelé au trône de Constantinople, après la mort de sa mère, Philippe
refusa l'héritage impérial et le transmit à sonjeune frère, Robert. En t 222,

•
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il conclut de nouveau la paix avec Walerand de Luxembourg, en prenant
pour base du traité l'accord désastreux de Dinant, de i i 99. Il mourut à
Saint-Flour, en Auvergne, en i 226.

HENRI II.

tit6-t!iD.

Ce prince mourut, encore enfant, en i 229. Il était frère de Philippe.

MARGUERITE ET HENRI DE VIANDEN.

Le successeur légitime de Henri étaitson frère, le jeune Baudouin, empe­
reur-de Constantinople, et à son défaut sa sœur ainée, Yolende, reine de
Hongrie; mais Marguerite, son autre sœur, épouse deHenri, comte de Vian­
den, s'empara du comté de Namur qu'elle conserva jusqu'en i237.

BAUDOUIN DE COURTENAY.

tiIJ7·ti63.

En {236, Baudouin vint en France solliciter du secours contre les Grecs
qui harcelaient l'empire latin deConstantinople, () entreprit dese faire resti­
tuer, par sa sœur, le comté de Namur et le patrimoine dont elle s'était em­
parée , et y réussit à raide des troupes que lui fournirent le roi de France
et la comtesse Jeanne de Hainaut. Ce prince ne résidait pas à Namur. En
{2.4-8, Jean d'Avesnes éleva des prétentions sur le comté, qu'il se fit adjuger
par Guillaume, roi des. Romains, sous prétexte que Baudouin avait négligé
d'en faire hommage au comte de Hainaut. Marie, femme de Baudouin, vint
alors en France, et saint Louis, choisi pour arbitre de ce différend, se pro­
nonça en sa faveur (HUS6). Un nouveau compétiteur, appuyé par une ré­
volte populaire, Henri, comte de Luxembourg, s'empara de Namur la veille
de No~l {256. La citadelle s'étant enfin rendue, après deux ans de résis-



/

DES COMTES DE NAMUR.

tance, Mariè, privée de tout moyen de continuer la lutte, vendit ses droits
à Gui de Dampierre, héritier futur du comté de Flandre.

C~tte vente, consommée en t263, fut ratifiée par l'empereur Baudouin.

On a attribué à Baudouin le denier et l'obole qui suivent; mais nous de­
vons convenir que cette attribu~ion, dénuée de toutes preuves, ne doit être
considérée que comme un moyen de classement, en attendant qu'une décou­
verte de ces monnaies, en compagnie d'autres deniers de date certaine, per­
mette de l'accepter définitivement ou de la remplacer par une autre.

N° 46. Cavalier galopant à droite, tenant de la main droite l'épée haute et de la main
gauche un bouclier :~CIS

- Croix à triples bandes, traversant un cercle perlé, anglée de quatre besants
et coupant la légende: N 1~ 1 M 1 V. .

Collection de M. Serrure.
A. 0.76 el un autre O.lSi.

Publiée, pour la première fois, par M. Lelewel, pl. XX, n° 42.
M. le comte deRobiano possède un exemplaire de ce denier avec MACIS

au lieu de MARCIS. .

N° 47. Obole de la pièce précédente; mêmes types, mémeslégendes. La frappe impar­
faite de cet exemplaire ne permet pas de les distingueren entier.

Collection de M. le com&e de Robiano el de
M. Serrure.

A. 0.i8.

HENRI LE BLONDEL,

COMTE DE LUXEMBOURG.

1ilS6-t i6lS.

Les deniers d'argent de Namur, au type du chateau, avec les lettres H
et 1 dans le champ, doivent êtreattribués, soit à Henri II (t 226-~ 229), soit
au comte de Luxembourg, Henri le Blondel, qui posséda le comté de Namur
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de t 21S6 à t 261S. Nous nous arrêtons de préférence à cette dernière attribu­
tion, à cause de l'empressement que mettent d'ordinaire les prétendants et les
intrus de frapper monnaie pour constater leurs droits. Henri Il, mort fort
jeune, ne régna jamais par lui-même, et son règne, très-court, laisse peu de
probabilités en faveur de ceux qui voudraient lui donner ces deniers.

N° 48. Façade d'église à deux tours. De chaque côté deux annelets, au-dessus les let­
. tres H et 1 superposées (Henri?).

- Croix pattée, traversant un cercle perlé, anglée de quatre annelets et coupant
la légende: N~MV.

Collection de M.Serrure.
A.0.60.

N° 49. Même pièce; deux étoiles au lieu des anneletsqui accostent le bâtiment.

Même collection.
A.0.7L

N° 50. Mêmes types que les deux numéros précédents, maissans annelets ni étoiles aux
côtés du bâtiment, Au-dessus la lettre H seule.

Collection de M. le comtede Robiano.
A.O.60.

GUI DE DAMPIERRE.

f!63-fj97.

Gui de Dampierre n'entra en possession du marquisat de Namur qu'en
1264 , par suite de son mariage avec Isabelle, fille du comte de Luxem­
bourg. En t 280, il hérita de sa mère le comté de Flandre. En t 297, il se
démit de son comté de Namur en faveur de son fils Jean, et mourut en
captivité, à Paris, au mois de mars t301S.

L'abbé Ghesquière suppose que le comte Gui fit frapper ses premières
monnaies vers {264, et il pense que ees monnaies sont les esterlins à tête,
avec le titre de Marchio Namurcensis. Il est possible que Gui ait fait frapper
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monnaie à Namur dès qu'il fut en possession du comté, mais ce ne sont cer­
tainement pas des esterlins à tête, dont le type ne fut introduitdans nos pro­
vinces qu'environ vingt ans après.

Au mois de février t !l83, Gui donna un. octroi à Ubiert Alion, citoyen
d'Ast, et à sescompagnons pour fabriquer des monnaies, à Namur, pendant
deux ans. Cetoctroi, que M. Piot a publié dans la Revue de la numismatique
belge, tome l, page '('0, contient, au milieu des stipulations ordinaires dans
ces sortes de contrats, des particularités curieuses que nous croyons devoir
mentionner ici!

La monnaie qu'Ubiert forgeait devait. être égale, en poids et en aloi, à
celle que faisait, depuis un an, le duc de Brabant et qui valait, la pièce,
trois Iwous,elot, ou louvignois (trois anciens petits .deniers de Bruxelles ou
de ~uvaiO:).,Pour arriver à cette t!galité parfaite, voici le.moyen qu'il fallait
employer: Ubiert devait se procurer 60 sols de la monnaie de Brabant, ou
'120 pièces neuves et n'ayant·p88 circulé. Oll divisait alors cette somme en
quatre poids égaux de tSO pièces ehaeun, Un .de ees.lots servaità faire deux
poids, dont l'un, ainsi' que les {-80 pièces, se.conservait dans une bourse
scellée par le comte et par le IBOnnayeur. Les .(.0 autres sols (.040 pièces)
servaient de comparaison pourJaire -les essais du Litre. •

Ces esterlins; comme' ceux de Brabant, .étaient , .du reste, du même poids
et dü Diéme aloi que lesnouveaux esterlinsd'Anglewre.

Le comte s'engageait à proscrire de ses"États les monnaies de Brabant et
desautres seigneurs, dans le cas où ceux-ci refuseraient celles queforgeratem
Ubiert et ses compagnons..

Il résulte d'une charte du même comte, donnée à W,nnendael, le 0 mars
.t 283, qu'il s'était réservé le droit d'adjoindre un monnayeur à Ubiert, lors­
'qu'on commencerait à faire la nouvelle monnaie. En vertu de cette réserve, il
conféra eette charge à-Gillon-Foret, de Douait. '

Le jour de la Toussaint i-283., un.nouvel octroi fut donné, par le comte,. .
à Ubiert Alion, pour faire une monnaie plus petite que les esterlins. Cet
octroi devait durer pendant un an, à partir du jour de Pâques.

1 Rent dt la ftumi.matique belge, t. l, p. 43.
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Cette petite monnaie devait être cc de trente et siet sols et demi au "pois de
» quinze sols d'esterlins de Brabant qui est deviers nostre garde.» C'est-à­
dire que 4.00 pièces de cette petite monnaie devaient être égales en poids à
t80 esterlins de Brabant; ou, si l'on veut, qu'il fallait 2 tft de ces pièces
pour faire un esterlin.

La pièce qui se rapproche le plus, par son poids, des conditions de cet
acte, est la charmante petite monnaie que nous donnons sous le n° 05. Cette
pièce est réellement un ehef-d'œuvre de gravure et de fabrication.

On sait que le règlement sur la fabrication des monnaies, décrété par le
roi Philippe le Bel, en j';;1in {296, fut presque immédiatement imité dans
les diverses provinces des Pays-Bas t.

Le {9 mai {297, le comte Gui concède à ses monnayeurs de Namur les
mêmes privilèges dont jouissaient"ceux du roi de France, et qu'il aveit lui­
même accordés à ses monnayeurs de Flandre, le 29 avril précédent '.

Le premier août suivant, il établit, à Namur, quatre-vingts ouvriers et vingt
monnayeurs, dont la charge était et resta héréditaire jusque dans les derniers
temps. Cette charge leur conférait divers priviléges : l'exemption du service
militaire, à moins que ce ne fût pour la défense du comté de Namur, l'exemp­
tion des taines , des corvées et autres servitudes, ete. Comme bourgeois, ils
payaient une redevance annuelle de deux deniers, et jouissaient du droit de
mort-bois dans la forêt de Marlagne et de pâturage dans celle de Sallezines.
Ils n'étaient justiciables que du prévôt et des maîtres de la monnaie, à moins
qu'il ne fût question de « mort d'hommes, rapt de femmes, trëses brisées,
» coups de couteau, membres arrachés, fraitin :5 de maison et larcin. » Ces
ouvriers étaient obligés de travafllee à Namur, ou ailleurs dans le comté, et
le comte ne pouvait en prendre d'autres tant que ceux-ci suffisaient à la
besogne •.

Un autre privilége dont jouissaient-aussi les monnayeurs, était de pouvoir
faire paître gratuitement leurs porcs dans la forêt de Marlagne IS.

t Recherches sur les monnaies du com'u de Hainau', p. 57.
!I GalIiot, t. l, p. 556.
Il De frangere, briser: bris de clôture, effraction.
4 Saint-Genois, Monumen', anciena, t. 1, ~." partie, p. DCCCLXVII.

5 Registre rouge, dit aux e..elles. Chambre des comptes, n" t()()4., folio 25 el suivants.
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On trouve dans le registre de la chambre des comptes, n° 1003, folio ~:),

registre qui commence à l'année 1393, la formule du serment prêté par
Jamoton Dupont, en qualité de maitre de la monnaie, et de celui prêté par
Anseal de Flawinne, comme garde de la même monnaie. Ces serments
n'offrent aucune particularité digne d'être remarquée, et nous croyons inutile
de les reproduire ici. Jamoton Dupont est, sans doute, le Jamar Dupont qui
forgeait monnaie pour Guillaume Il, en 14-1:), ou du moins un personnage .
de la même Camille. Les fonctions de monnayeur se transmettaient ordinaire­
ment par héritage i.

, Noua devons 1 l'obligeance de M. Jules Borgnét l'analyse suivante d'une pièce wèe-longue,
qui se trouve au Regi,Cre du cranlpor" de U,59 à U63, fol. 960, et qui concerne la tl'ansmission
d'une charse de monDayeur : '

Ir Débat par-devant l'échevinage de Namur, entre Gt§rard Ghiselin et Jehennin, 61s de Collan
» Helin, tous deux bourgeois. Colin le barbier possédait une monnerie dont hérita son 6ls Ghi­
» selin Nyclan. Celui-cimort, son 6ls, Gérard Ghiselin, la releva par-devene les prévÔts et jurés
» de la monnaie. Deson côté, Jehennin Helin y prétendait, se disant plus proche audit feu
» Ghiselio Nyclan de par sa mère. Gérard remontre que la monnerie est réputée comme héri­
» tage, et qu'elle est de telle nature qu'on ne peut la vendre, céder, transporter, ni aliéner que
• toujours elle ne doive retourner au côté d'où elle vient, et cela selon la teneur des chartes
» concédées par les comtes de Namur et rati6ées par le duc de Bourgope. La monnerie fut
» adjugée à Gérard Ghiselin comme proche audit Ghiselin Nyclan du côté d'où elle vient. »

Nous lui devons ésalement la oommunication de l'extrait suivant du Rq,ertoiredu caUle. el

fJuufimaB, de Loui, Lodenoet, manuscrit très-curieux appartenant aux Ill'Chives de la ville de
NamUl'. Ces deux pièces font connaltre suftisamment en quoi consistait le droit d'bériter d'un
office monétaire et comment ce droit s'exeJ18it. -

Folio 60 "Br'O. Ir Sur le différent, plait et question estant paMievant mayeur et escbevins de
Il Namur entre Jehan, 1Hz légittime de feu Jehan de Nanines d'une part, et Jehennin Hazart
» d'autre, pour et 1 cause d'un monnerie qui estait délaissiet et succédé dudit feu Jehan de
Il Nanynnea, père dudit Jehan demandeur, laquelle icellui Jehan Hazart, deffendeur, avoit jà
• piéeha relevée pae-devant les prévost et jurés sermentés du serimentde la monnoie de Namur
• et à l·oeeacion d'icelle esté monnoye (melmlayeur) présenté, et saulfz tous drois; aveuc en
» avoi' esté joyssant et pessessant comme du seriment de ladite monnoie de Namur lU ou XII

• ans, pendant lequelle temps, ledit Jehan de Naninnes avoit esÛ et jusque au présent enfant
• moindre d'ans et soohz eaiges; avecq avoit nouvellement esté prowé et jugié en eaige selon la
• loy de Namur et estoit hom'gois d'icelle ville. Après laquelle apprebacion d'eage ; il ledit de
• Naniones avoir volu relever ladite monnoyerie qui avoit esté à son père, les dessusdits prévost
• et jurez ne l'avoient volu recepvoir 80ubz umbre d'aucunes eoustumes et usaises qu'ilz disoient
• avoir usez et maintenus par eulx et leurs prédécesseurs de tout temps, disans que ledit de
• Naninnea avoit trop longement tardé; pou.. laquelle ea.use, ledit de Nanines avoit fait appeller
• et convocquier en justice ledit Jehan Hazan, auquel il avoit faite deffendre ladite monnoyrie,

7
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Les monnayeurs de Namur possédaient un- sceau et en revétaient leurs
actes. On trouve ce sceau mentionné dans la transcription d'une lettre de
sauf-conduit, délivrée à un leurs confrères, en t.&.30, et insérée au folio
i 93 du Registre auz transports de i .&.28 à i 436. Nous regrettons vive­
ment de n'avoir pu nous procurer ce sceau pouren donner le dessin.

N° 5t. Écu au lion avec le bâton péri en bande. Au-dessus, .:.; aUl côtés, les lettres:
GI-On.

- Croix à doubles bandes repliées en annelets à leurs extrémités et anglée des
lettres N 1~ 1 ID 1 V& 1 .

A.0.66.

Ce petit denier doit étre des premières années du règne de Gui et, dans
tous les cas, antérieur à ses esterlins et à l'adoption de la grosse monnaie.

N° 5!. Écu au lion avec le bAton péri en bande: + M~REII1' : N2œVEI6NSIS.
- Grande croix coupant la léBende et anglée des lettres: N~M'.. Autour :

GIDO 1ErOM6 1FL~N 1DRI6 1•
Même eouecUon~

A.U6.

~ disanL eL maintenantqu'il o'y avoitdroit oe actionquelconcques, atteo'du que laditemonnoyrie
• aYoit esté à soodit reu père. Et eombieo que ses tuteurs et mambourseuisseotesté requis de
• lui raire relever ladite moooerie dedeos l'aonée que soodit père estoit trespusé, se diat eL
• maintientieellui de Nanioea qucsesdi&s tuteurs et mamboursne lui povoientpréjudiciier100

• droit par raison, veu qu'il eswit alors meindred'ans, et meismentque uog mennerie est tenue
• eL réputée pour laéritaiges, car les &enaos ou possessans d'icelle ne le peventvendre oe donner
• l aultrui, selon la teneur des chartres. Sor lesquelx proposicions, defrenses et aUégaeioos de
• l'uo des partie et de l'autre et sur le tout bonadris et cooseil; à le somonce de Jacquesdu Pont,
• mayeur, oùesteient Jehan Baduelle, Willamme de Fumalle et les autres eschevins, ru dit par
• droit, par loy et par jugement, d'uoe sieulse et accoit l'un de l'autre que eu N'gart que ledit
• Jehao de Naoinncs eswit filz légittimedudit feu Jehao de Nanincs.duquelladi&&e mODDoyerie
• procédoit, eswit veou el comparudeveos le &erme qu'il appar&enoit, assavoir dedeos l'année
• enssuivant de la probaeioo de 600 eaige, aussiqu'il avoit esté moindre d'aos depuis le trespa.c;
• de 600dit père jusques à ores, ledit Jehao Kazan devoit prestement lever et hoster sa maien
• (mClin) de ladite monoerie donL questioo est et o'y IVoit poiot de drojs, ains doiL icelle moo-
• nerie appartenir et demorer audit Jehan de Naninoes, 000 obstanl quelconcques usa.. ou
• cousLumes que les prévost, juréz ou autres de ladite monnerie eussent ou di80ient avoir, car
, ~'estoit au dehors de leurs chartres. Si en ru rait le présent jugement le ][Vu,·, jour de mars,
• l'an XLV (1445), seloo stille de Liéfle.•
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Variété avec une étoile au-dessus de J'écu au lion.

Collection de Il. le comte dé Robiano.
A. UO.

lB

Collection de Il. Serrure.

N° 53. Écu au lion avec le bâton péri en bande : M~RCqIO N~MVRC.

- Grande croix à doubles bandes coupant la légende et anglée de douze anne­
letes, groupés par trois: : G : CO 1 M6S 1FL~ 1 DR6.

Collection de Il. Serrure.
A. U6.

Variété: deux poiots aprèsM~RCqIO (:).

Colleelion de Il. le comte de RoMano.

N° M. Écu au lion avec le bâton périen bande: x 6t; )( M;~ n~M. - Grande croix
coupant la légende et anglée des lettres~ R DL: GC 1qO 1M6 1tIlF 1.

Collection de Il. R. Chalon.
A.0.6j.

Les légendes de cette jolie petite pièce doivent se lire: Guido CqOMES
(comes) FLAnDRie ET M~Rchio NAMurci.

N° 55. Écu au lion avec le bâton péri 'en bande: N~ MVEI 6NS. - Grande croix à
doubles bandes, anglée detrèfles et coupant la légende: G.M 1~R 1Cq 110.

Collection de Il. Serrure.
A.O.46.

Variété·: pasde pointaprès ~RCqIO
Collectionde la Société arehéol. de Namur.

N° 56. Têtede face : +M~C~IO N~MVRC. - Type ordinaire desesterlins: GCO 1

M6S 1FL~ 1DRC.

A. j.tO.

M. Gaillard a placé celesterlin parmi les monnaies de Flandre, pl. XVII,
n° 158.

Variété: un poiotdans le champ, à droite du buste du comte.

. .6me colleelion•
.~. UO.
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N° lS7. Même pièce que le numéro précédent: la tête est accostée de deuxsautoirs. - Au
revers deux points avant le : G. et DRGi.

Collectlon de Il. R. Chalon.
A. UIS.

Variété: sans les deux points.
lIéme collecUon.

N° lSS. Tête de face accostée de deux eroisettes : +M2tRCI1IO N2tMVRC.
- Type ordinaire des esterlins; au premier canton une étoile à cinq rais au lieu

des trois besants: G EIO 1MeS ~ EL2t 1DRGi (,it:). .

lIéme collection.
A. 1.30.

Cette pièce a été publiée, dans la RevIre de la numilmatique belge, 1. VI,
2me série, page 280, d'après un exemplaire unique trouvé en Irlande.

N° 39. Tête de face accostée de deux croisettes : + M2tRCI1IO N2tMVRC.
- Type ordinaire des esterlins;dans le 3'" canton de la croix un quatre-feuille

évidé: GCO 1 MeS 1 FL2t 1 DR6.
Méme collection.

A. Vl6.

Publiée par M. Gaillard, comme appartenant à la Flandre, pl. XVII,
n° t59.

N° 60. Tête nue de faee: +, D2tRCIlIO ~ n2trnVR8.I (,ic).
- Type ordinaire des esterlins : ~ mo 1nsr 1 2tD2t 1 rnvn.

Collection de M. le com&e de Robiano.
A. U6.

Variété: une petite croix sur le bustedu comte, et la légende du revers:~ MO 1

NE2t 1N2tN 1MVR..

A. UIS.

Cette pièce est mentionnée, sous le n° i 2, dans le catalogue provisoire
des monnaies de Namur, donné par la Revue de là numis11Iatiq!le belge. Elle
appartenait alors à M. L. De Coster. Nous n'avons pu la retrouver.
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N° 61. Têtenue de face: + If2mCI1IO N~MVS.

- Type ordinaire des esterlins: MOn 1ST~ 1COM 1ITIS.

Collection de Il. le comte de Robiano.
A. uo.

N° «Ji. Tête nue de face : + G ~ m~RCI1IO n2mlVR.
.- Type ordinaire des esterlins : ~ mo 1nST 1~n~ 1mVR•

• ame collection.
A. UO.

N° 63. Tête nue de face: + ~ G ~ m~RCI1IO n~mVR x.
- Type ordinaire desesterlins : ~ mo 1nST 1~~ 1mVR.

eallection de Il. Serrure.
A. J.06.

Variété: sans le sautoir à la fin de la première légende.

Collectioa de Il. le comte de Robiano.

N° M. Têtenue de face: + ~ G ~ m~REI1110 n~mVR.

Type ordinaire desesterlins : ~ mo 1nST 1~n~ 1mVI ~.

lI&necollection.
A. UlS.

N° 65. Même pièce que la précédente, mais la croisette est accostée de quatre sau­
toirs (~ + ~). - Au revers : n~mVR.

• ~me collection.
A. t.fIS. .

N° 66. Tête de face couronnée de trois roses:+ G : ~RnIOD~OmVR.
- Type ordinaire desesterlins: COlI. 1e:S~ 1RNO 1NVS.

Collection de l'État, à Bl'UJ:e1les.
A. t.OlS.

Cette pièce est une imitation ou contrefaçon d'un esterlin de Namur et
d'un esterlin de Looz. Elle a été trouvée en Danemark avec plusieurs fausses
pièces du même genre. Nous la plaçons dans la même catégorie que ces
esterlins de Gui, au revers de Mons et de Maubeuge, dont nous avons donné
la description dans les Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut,
t. l, p. t 59, 'et suppléments, p. XVIII.
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N· 67. Aigle biceps dans un cartouche composé de quatre arcs de eerele et de quatre
angles saillants: ale G t COmTLADD (aie) m2tRCI1D2tm.

- Croix pattée au centre. Légende intérieure: ale mOD6T2t Le:ST2tT. Lé­
gende extérieure: + ml (aie) DOmIDI (de) DDI DRI D6I lI1V XPI.

Collection de M. le comte de RobiaDo.
A.I.8O.

Cette curieuse pièce a été frappée à Statte, faubourg de Hui, pendant que
le comte Gui exerçait la mambournie de la principauté de Liége, pour son
fils, l'évêque Jean IV, de {282 à {292. C'est une monnaie plutôt liégeoise
que namuroise, et elle doit faire présumer que le mambour ne se sera pas
borné à frapper dans cette seule localité. JI y a là, probablement, toute une
série de pièces à retrouver. .

L'incorrection des légendes est aussi fort remarquable.

JEAN r-.
ii97-15IH.

Ce prince était l'ainé des enfants que Gui de Dampierre avait eus de sa
seconde femme, Isabelle de Luxembourg. Il prit une part active aux luttes
héroïques que les Flamands soutinrent contre la France, dans les premières
années du quatorzième siècle, et se chargea du gouvemement du comté,
pendant la captivité de son père. L'an t322, le comte Louis de Créey lui
céda le port de l'Écluse, en récompense des services qu'il avait rendus à la
Flandre. Cetle cession fut confirmée de nouveau en t328. Jean mourut à
Paris, le ter février {33t, âgé de soixante-quatre ans. Il laissa de sa seconde
femme, Marie d'Artois, sept fils et trois filles. Ses quatre premiers fils lui suc­
cédèrent l'un après l'autre.

L'organisation de la corporation des monnayeurs, commencée, en t 297,
par le comte Gui, fut complétée, dans les premiers mois du gouvernement de
Jean 1er, par des statuts définitifs que les monnayeurs rédigèrenteux-mêmes
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et scellèrent de cc leur saiel commun, en mémoire et en ramenbranche (sic)
» et en tesmoignage de veritei ,.» le t 7 septembre t 298 i.

Ces statuts réglaient les droits et les devoirs des membres de la corpora­
tion, leurs rapports entre eux et leursobligations à l'égard de leurs chefs. Les
monnayeurs s'engageaient à travailler bien et loyalement. Si l'un usait de
fraude, sescompagnons devaient ledénoncer au prévôt..Lemeurtred'un con­
frère , ou le vol, privait le coupable de sa charge, qui passait à ses héritiers,
comme s'il était mort. Les autres crimes et délits n'étaient punis que d'une
exclusion temporaire et d'une amende plus ou moins (orle. On ne- pouvait
entrer à la monnaie, pour y travailler, que couvert de vêtements valant au
moins cinq sols. L'ouvrier malade recevait deux sous par jour jusqu'à sa
guérison.

Les héritiers desouvriers et des monnayeurs devaient payer quarante sous
pour droitd'entrée dans la corporation. Il étaitdéfendu.aux membres de jouer
aux dés; de jurer « vilain sairement de la mère Dieuj » de diffamer ses
compagnons et de les accuser faussement de vol ou de tromperie. Celui quise
mariait donnait à la compagnie, « en cortesie, » vingt sous; et tous lesmon­
nayeurs et ouvriers qui se trouvaient en ville le jour de ses noces devaient
assister à la messe de mariage et allerà l'offrande. Ils ledevaient faire égale­
ment le jour de l'enterrement d'un confrère. Les pauvres étaient ensevelis et
enterrés, aux frais de la communauté, sur les deniers d'une caisse d'épargne
qu'alimentaient les amendes inférieures à douze deniers et une retenue d'un
denier par semaine sur ceux qui travaillaient.

L'ouvrier qui devenait lépreux recevait douze deniers par jour de celui qui
le remplaçait.

A défaut d'héritier màle , les filles succédaient dans la charge de mon­
nayeur, sans pouvoir l'exercer par elles-mêmes; mais leurs maris la possé­
daient à titre de mambours, pendant la vie de leurs femmes el jusqu'à ce
que les en!ants issus du mariage pussent travailler convenablement.

Leprévôt quiétait convaincu d'avoir perçuune amende indûment était tenu

1 Ce document a été publié par Galliot, L VI, p. "7; par M.Ch. Piot , dans la RevNe de lfl
ftutJIiMMliq_ belge, t. l, p. ~7; et par M. de Reilfenberg, MoaumentB pOlir servir fi l'Ai3­
foire, ete., LI, p. M.
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de payer cinq sous. Les contestations et les débats auxquels l'interprétation
des statuts pouvait donner lieu étaient jugés par le prévôt assisté de quatre
« desplus suffisans compalgnons sermenleis et eslius de par tous lesaut's. ,.

Enfin, le règlement pouvait être modifié, toutes les fois qu'on le jugerait
convenable, par Il le commun consial et volenteit • des cent ouvriers et mon";
nayeurs de Namur.

Jean de Namur, pendant la captivité de son père, le comte Gui, fit frapper,
en Flandre, diverses monnaies en son nom t. Ona retrouvé de lui trois gros
au portail, l'un frappé à Termonde:

l'autre à Ninove :

et le troisième à Alost, dont on connait deux exemplaires variés :

t Voir sur ces monnaies un article que nous avons inséré dans la RetJut dt la numimaatique
btlge, .!il.'série, tome III, p. i60. Les gros d'Alost ont été publiés par M. Gaillard, dans ses
Recherchu sur les moonaies de FI,andre; le gros de Ninove est inédit et appartiem à M. le
professeur Serrure, de Gand.
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Ces pièces ont dû être émises dans les derniers mois de 1302, ou pendant
les premiers mois de l'année suivante. Il parait, toutefois, que le comte Jean,
après avoir abandonné le gouvernement de la Flandre, conserva des droits
sur les profits de la monnaie d'Alost, droits qui, sans doute, lui avaient été
concédés, ainsi que différents autres fiefs en Flandre, pour le récompenser
des secours qu'il avait prêtés aux Flamands, dans leur lutte héroïque contre
le roi de France.

Un compte que rend au comte de Namur, son receveur, 'Vi~laumes Sel­
vain , du jour Saint-Michel 1313 jusqu'au vingtième jour après la No~1

suivant t , mentionne, comme recette, les wriignages de la monnaie d'Alost,
qui montaient, pour le tiers appartenant au comte, à soixante- quatorze
livres, treize sols, dix deniers de gros payementJ à raison de deux pille­
wiUes pour un gros.

Qu'était-ce que des pillewilles' Du Cange, à qui il convient de recourir
d'abord lorsqu'il s'agit du moyen âge, nous répond: Les Pillevilles sont des
monnaies mentionnées dans une ordonnance du roi de France de 13t3,
Les poilevillains sont des monnaies d'argent dont il est question dans des
charles de 13:)3, 1355, -etc.

Disons d'abord que les poilevilains, monnaies du roi Jean, émisesen t353
et dans les années suivantes s, tirent leur nom du maître général, Jean
Poilevilain, qui les fit fabriquer. On ne doit donc pas les confondre, ainsi
que semble le faire Du Cange, avec une monnaie plus ancienne de cinquante
ans et qui ne peut avoir rien de commun avec le maître général du roi Jean.

Si nous ouvrons Roquefort, nous trouvons: pilleviUe, plaque, 'pillevuille J

monnaie des évêques de Toul (sic), poilevilain J sorte de monnaie d'argent.
Le recueil des ordonnances des rois de France, tome l, page 535, donne

une lettre de Philippe le Bel, adressée au bailli d'Auvergne, et datée de
Poissy, le samedi après la Thiphanie (la No~l) t313. C~tte lettre avait pour
but de renouveler le décri ou la proscription dea-monnaies suivantes, à
cause de leur (1 mauvaiseté et fausseté. savoir _: les PILLES-VUILLES, les VÉ­

NITIENS et les THOULAIS. Les vénitiens sont sans doute des pièces de Venise,

t Archives de l'État à Bruxelles.
! Le gros denier blanc à la couronne, ou gros à la queue.

8
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les thoulais des monnaies de l'évêque de Toul, et ee sont ces thoulais que
Roquefort aura confondus avec les pillevilles. Mais que dire de cesdernières ?

Il paraît d'abord hors de doute 'que ce sont des monnaies étrangères à la
France, et des monnaies de bas aloi. On peut, de plus, à cause du compte de
la monnaie d'Alost, présumer qu'elles doivent avoir été spécialement connues
en Flandre, dans I~ prem~ères années du quatorzième siècle. Notons que ce
fut en Flandre, pendant l'administration provisoire de Jean de Namur, de
ses' frères et de son neveu Guillaume de Juliers, que l'on commença à altérer
le titre des gros tournois. Ces grosavaient pour type un château, une porte
ou un portail, en grec mWJ, pile; ils étaient non plus d'argent mais d'un
métal vil. C'était donc des piles-viles. Cette étymologie qu'on repoussera,
peut-être, comme plus spécieuse que vraie, et que nous ne donnons nous­
même que comme une conjecture, rappelle naturellement la vieille expres­
sion française, croix .ou pile, sur l'origine de laquelle on a tant divagué.
Bescherelle, le dernier et le plus volumineux de nos lexicographes, veutque
le mot pile vienne du gaulois (celtique?) pile, qui veut dire navire, à cause
de la figure d'un navire empreinte sur les monnaies. Il est possible que pile
ait signifié navire en celtique..Qui sait le celtique? Mais ce que personne
n'ignore, c'est que le type du navire qu'on trouve sur quelques monnaies d'or
anglaises et sur des imitations de ces monnaies faites aux Pays-Bas, est
toutà fait inconnu en France; en France d'où vient l'expression croixoupile.

D'autres ont dit que pile dérivait de pileus, à cause du chapeau dont les
têtes, gravées sur lesmonnaies, étaient couvertes. Cette explication est moins
admissible encore. ~ chapeau ne se voit guère que sur quelques testons ita­
liens et quelques thalers allemands. De plus, le côté de la tête, sur les mon­
naies, n'est pas le côté de la pile, comme on peut s'en assurer parI'édit de
Henri Il, du mois d'août 1~48, qui ordonne de remplacer la croix, c trop
aisée à être falsifiée, .» par sa « pourtraiture d'après le naturel. » Le côté de
la pile devint celui desermoiries du prince.

Boisard t prétend que le mot pile, donné à un eôté de la pièce, provient de
ce que ce côté était imprimé par le coin de dessous, celui qu'on fixait dans le
cépeau ou billot, et qu'on appelait la pile. Mais pourquoi cecoin était-il appelé

t Traité des monnaiu, etc. Paris, t7U, 2 vol. in-t~.
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la pile? n'est-ce pas plutôt parce qu'il portait la gravure du côté pile de la
monnaie?

L'expression croix ou pileest française; elle est ancienne, elle est popu­
laire, proverbiale et d'un usage- général. Il "faut donc en chercher l'origine
dans des monnaies de France,.dans des monnaies anciennes et d'un cours
longtemps prolongé. Elle doit venir du typeessentiellement français, du type
qui, inauguré par Charlemagne, s'estmaintenu jusqu'à la fin du moyen âge,
du type des deniers carlovingiens et des tournois capétiens. La croix d'un
côté, Je temple, le portail, la colonnade, la pile de l'autre. Du Cange, seul,
ne s'y était pas trompé t.

ATELIER DE NAMUR.

N° 68. Châtel crénelé: >1« M~RCIl10n~ID'. Bordure des tournois de dix Oeurs de lis.
- Croix pattée au centre. Légende intérieure: >1« lOi\.S. COM.n~ID'. Lé­

gende extérieure: >1« BHDICTV : SIT : nOIDe : nm : Del : nRI.

Collection de If. le comte de Robiano.
A. LOO. Pièce ébréchée.

En cédant à son fils Jean, le comté de Namur, le comte Gui s'était ré­
servé le titresupérieur de marquis qu'il continua de porter dans tous lesactes
postérieurs à cette cession. Jean, même après la mort de son père, ne paraît
avoir jamais pris d'autre titre que celui de comte.

Ce demi-gros semblerait donc être unemonnaie commune auxdeuxprinces
et faite dans les premiers temps du règne de Jean. Le côté du châtel appar­
tiendrait à Gui, marquis de Namur, et le revers au comte Jean, son fils.

N° 69. Château à trois tours, ou portail brabançon; bordure des gros toumois,de douze
Oeurs de lis : >1« IOIl~nES : COIDes.

- Croix pattée au centre. Légende intérieure : >1« N~IDVRC6NSIS. Légende
extérieure: + NOIDEN : DNI : NRI : SIT : BENEDIEITVID.

Collection de Il. Serrure.
A.3.00.

1 Glossariutn nudiaeet infimae latinitatis, au mot PILA.
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Même collection.

Ce type a' été employé par Jean II, duc de Brabant (t 294 - t 3 t 2), et
peut-être déjà dans les dernières années du règne de Jean 1er • Le catalogue
provisoire, donné dans le tome 1er de la Revue de la tlum;smatique belge,
mentionne cette pièce, sous le n° 27, d'après le même exemplaire; mais
les légendes y sont inexactement rendues.

N° 70. Château à trois tours, ou portail brabançon. Bordure des gros tournois: >le IO~'S
: CO...ID'.

- Croix pattée dans un cercle: >le ••••• VRC6NSIS. - Légende extérieure:
>le • , •• : • • • IHI : SIT : BEHED ....

Collection de M. Serrure.
A. Pièce ébréchée.

N° 71. Château à trois tours, ou portail brabançon. Bordure des gros tournois de douze
feuilles (de vigne?) : >le MON6T~ N~MVR.

- Croix pattée au centre. Légende intérieure : + 1 : COMES : N~MVR. u­
gende extérieure: + GR~CI~ : DOMINI : DEI : NRI: F~CTVS : SYM.

,

Collection de M. De Craene, à Malines.
A. Poids inconDu.

N° 72. Variété de la pièce précédente. Bordure de trèûes, Au revers, les mots de la
légende intérieure séparés par deux points.

Collection de M. le comtede Rolliano.
A.3.90.

N° 73. Château à trois tours, ou portail brabançon. Bordure du gros tournois de douze
feuilles (de vigne?) : >le MOn2t : N~MV6R.

- Croix pattée au centre : légende intérieure: >le 1: COMES : n~MVER. U­
gende extérieure: >le GR~TI~ DOIDIDI: NRI : D61 : F~TS.: SM ({tlCtus
,um).

A.3.80.

N° 7.... .château à trois tours, ou portail brabançon. Bordure desgros tournois, de douze
feuilles à trois lobes: >le MOH6T~ : N2tMVCI.

- Croix pattée au centre. Légende intérieure: + :1: COM6S : H~MVCI. U­
gendeextérieure: >le GR~CJ~ : DOMIHI : D61 : NRI: F~CTVS : SVIf.

Coll~ction de lU. Serrure.
A. S.80.
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Même collection.

N° 75. Chltel tournois entourant une Oeur de lis. Bordure de douze feuilles de trèfle :
+ MOHeT~ ~ N2tMVR.

- Croix pattée dans un cercle. Légende intérieure: + 1: COMes : H2tMVR.
Légende extérieure: +GR2tCI2t : DOmlHI : D61 : HRI : F2tCTVS : SVM.

-lIusée impérial de "Ermitage.
A. Poids inconnu.

N° 76. Lion couronné avec le bâtonpéri en bande, Bordure de douze trèfles:+ <noNE­
T2t ~ N2tffiVRCI}I.

- Croix pattée au centre. Légende intérieure: + 1~ EIOffi6S gn~ffiVR. ­
Légende extérieure: + nOIDEN ~ DIU~ nm ~ SIT ~ BENÈDIEITVID.

Collection de M. le comte de Robilmo•

./

Ce type a quelque analogie avec celui d'ungrosde Guillaume 1er de Hainaut
(t304-t337) que nous avons donné sous le flO lS3 des Recherches sur les
monnaies des eomte« de Hainaut.

N° 77. Cavalier à l'épée: + : I01}S COM6S n~ ; MVRCI.
- Croix coupant la légende intérieure: SIG 1 nVM 1 EIRV 1 CIS. Légende esté-:

rieure : + : mODET2t : n2tMVREIe:nSIS : .

• Collection de M. Serrure.
.1. UIS.

Variété:sans les vois points ( : ) avant le mot MONETA.

Collection de JI. le comte de RobiiDO.

Autre: _du côté du cavalier, la croix accostée de trois points (: + :) et trois
points ( : ) après JOBS: •

Cette pièce est une imitation servile du cavalier de Jean d'Avesnes, comte
de Hainaut.

N· 78. ChAteau l trois tours, ou portaildit brabançon: + ·1· COM6S n~MVRCI.

- Type des esterlins : MO~ 1n2tM 1VRC 1SIS.

Collection de M. Serrare.

Type de Jean II, de Brabant (t294-t3t2).
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N° 79. Château à trois tours, ou portail dit brabançon: +.1. COMeS n~MVRCI.

- Type des esterlins : MO-~ 1 WIL 1L~N 1 ~MV.

Collection de M. Serrure.
A. i.311.

N° 80. Écu au lion couronné, avec le bâton péri en bande: MON eT~. n~ MVRCI.
- Grande croix à doubles bandes coupant la légende et anglée de douze besants,

groupés par trois: 1· CO 1 MeS· 1n~M 1 VRC.

Méme collection.
A. {.OS.

.
Variété :Ja lettre 1 accostée de deux points (.1.).

Collection de M. le comte de Robiano.

N° 8t. Écu au lion couronné, avec le bâton péri en bande: oIOflS.COmes n2rffi.
- Croixdes esterlins anglée de douze besants : mon 1eT~ 1 n2rm 1 VRCI.

CollecUon de If. Serrure.
A.0.611.

ATELIER DE VIESVILLE.

Les pièces portant: moneta Vilee«, moneta nova ViUens;s, monet« Vil­
lensis, moneta Villsis, pourraient également être attribuées à l'atelier de la
Neuve-ViJle-Iez-Namur. Mais comme aucune monnaie de Jean 1er ne porte
positivement l'indication de celte localité, tandis que sa monnaie de conven­
tion avec Louis deCrécy prouve à l'évidence que l'atelier de Viesville fonc­
tionnait sous son règne, nous avons préféré classer toutes les monnaies de
Ville dans une seule catégorie.

N° 82. Château à trois tours, ou portail brabançon. Bordure des gros toumois de douze
fleurs de lis: IOfl.'S: ao's: n2rmR.

- Croix pattée au centre. Légende intérieure: + mONE~ : VILECS. - Lé­
gende extérieure: (Surfrappée) 81T NOIIEN 0011. NRI BENEDlCTVII.

Collection de Il. le eomte de RobiaDO.
A.3.80.
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N° 83. Cavalier au drapean: + 1011'GS COMeS n~ MVR.
- Croix pattéeau centre.Légende intérieure: SIGnVM CRVCIS. Légende exté­

rieure : + MON6T~ : NOV~ : VILL6HSlS.

Collection de M. Serrure.
A. t.80.

Imitation complète des cavaliers de Jean d'Avesnes et de GuiJJaume 1er,

comtes de Hainaut.

N° 84. Cavalier au drapeau: >le" : IOqS : COM6S : n~M.
- Grande croix pattée coupant la légende et anglée de trèfles : SIG 1nVM 1

URV 1 CIS.

A.0.97.

Collection de M. le comte de Robiano et celle
- de la Société archéologique de Namur.

Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. IV, 2me série, p. 7ii.
Deux exemplaires connus.

Une pièce semblable a très-probablement été frappée par les comtes de
Hainaut, mais elle n'a pas été retrouvée jusqu'à ce jour.

Bienque ce petit cavalier ne porte pas de nom d'atelier, sans doute à dé­
faut d'espace pour la légende, nous le plaçons à la suite du cavalier, dont il
est la fraction.

N° 85. Châtean à trois tours, ou portail brabançon : >le • 1 • COMeS n~MVRCI.

- Type des esterlins : MO'~ 1VIL 1LSN 1SIS.

Collection de If. le comte de Robiano.
A. UIS.

N° 86. Écu parti, à deux lions couronnés, avec" bâton péri en bande: + :1 • COMS
n~MV R:

- Grande croix coupant lalégende et anglée dequatre feuilles trilobées: MOn 1

erz 1VILL 1SIS.
Collection de If. Serrure.

A.0.66.

Variété: les deux L liés par un trait oblique en signe d'abréviation.

Collection de Il. le comte de Robiano.
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N" 87. Dans une épicycloide à quatre lobes divisée en quatre quartiers, quatre lions,
dont deux, le t· r et le .tom., au bâton péri en bande: ole 1011'S com D~M :
LVDOVC : coœ F~D16.

- Croix pattée dans un cercle : + mODET2r VETRIVIL'. Légende exté­
rieure : ole BNDICTVM : SIT : DOmeD ! DDI: DRI.

Collection de M. R. Chalon.
A.••70.

Variété: un point après com. c~m.

Autre: Dm : DDI.
Collection de M. le comte de Robiano.

Mt!me collection.

Cette pièce est une monnaie de convention faite par Jean 1er ({297-{33{)
et Louis de Crécy, comte de Flandre ({322-{346), par conséquent, de {322
à {33{'

Elle doit faire supposer qu'une monnaie analogue a été fabriquée dans
quelque atelier de la Flandre, Gand ou Alost; mais la pièce flamande n'a pas
été retrouvée, non plus que la convention elle-même.

Le typeemployé pour cette monnaie paraitavoirjoui d'unegrandefaveur,
car on le retrouve dans presque toutes les provinces des Pays-Bas.

ATELIER INDHTERIIINB.

N" 88. Château à trois tours, ou portail brabançon. Bordure desgrostournois: ole IOI1S :
COS: IZ~mR.

- Croix pattée dans un cercle: ole B~B~DTIE DVX. Légende extérieure:
+ DOMED : DOMIIZI : DOST ..... D1CT ..

Collection de Il. L. De Coster.

B. 51.90.

Ce gros offre la plus grande analogie avec les pièces de bas aloi que les
administrateurs de la Flandre, Jean, comte de Namur, et sescollègues, firent
frapper pendant la lutte contre la France, de {302 à {305. C'est le mëme
type, le même métal, la même fabrication. L'inscription du revers, BRA­

BANTIE DUX, indique qu'il s'agit ici d'une monnaie commune faite pour le
duc Jean Il de Brabant et le comte Jean 1er de Namur.
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Déjà, par un traité du 31 octobre 1299 et une convention subséquente
du 2 avril 1300, dont les effets devaient durer jusqu'à la Saint-Jean-Baptiste
t30t, Robert.de Béthune, gouverneur de la Flandre pendant la captivité
de son père, le comte Gui, avait 'conclu, avec le duc de Brabant, un accord
au sujet du partage des bénéfices de leurs -monnaies, qui seules devaient
avoir cours dans les deux pays. La durée de ce traité a-t-elle été prolongée;
le traité lui-même a-t-il été remplacé par un nouvel accord? Notre pièce
semble le faire présumer.

Peut-être aussi serait-elle le produit d'une convention entre le duc de
Brabant et le comte Jean, agissant comme comte de Namur. Nous préférons
cependant y voir une monnaie flamande, non-seulement à cause de sa res­
semblance avec les pillewilles d'Alost, mais surtout par cette considération
qu'un traité a existé à cette époque entre la Flandre et le Brabant, et que
rien ne prouve qu'un traité semblable ait été fait pour le comté de Namur.

Cette curieuse monnaie, dont on ne connaît qu'un exemplaire, a été pu- .
. bliée par M. Van der Chijs, pl. XXXIII, n° t O. « C'est, 0 dit-il, sans autre

explication, « une monnaie faite en commun par le duc de Brabant et le
» comte Jean de Namur. »

- JEAN II.

!l'Sll-ISSlS.

Ce prince, toujours absent de son comté, dont il laissait le gouvernement
à sa mère, Marie d'Artois, mourut le 2 avril t 335, lorsqu'il se rendit en
Prusse pour combattre les idolâtres. Il n'avait pas été marié.

Il ne serait pas possible de distinguer d'une manière certaine les mon­
naies de Jean II de celles. de son père Jean 1er • Nous lui donnons celles dont
le type semble être le moins ancien, mais sans insister sur leur attribution.

9
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ATELIIR DB NAIUR.

N° 89. Quadrilatère superposé sur quatre lions placés en forme de croix:+ 10: COMESo
n2œVRcn.

- Croix fleurdelisée dans un cercle : MOnET~ n~MVRCn.

Colleetion de Il. R. Chalon.

A. US.

Variété: deux points(:) après .onu.
CoUec&ioo de M. I~ comte de Robiallo,

Ce type singulier et dont on ne trouve pas d'analogue dans les provinces
voisines, se compose en réalité de quatre lions au bâton péri en bande, et
placés en sautoir. La réunion des quatre bâtons forme Je quadrilatère.

N° 90. Mêmes types que la pièce précédente,maisau revers: 10: COMES°n1tM\'ReD,
comme sur l'autre côté.

Méme collection.
A. • •u.

~o 9t. Lion couronné au bâton péri en bande: + COMES· n~MVRCE.
- Grande croix ailée coupant la légende : . 10 • 1 •q~ . 1 • nn· 1 ES·

ColleelioD de la Société archéol. de Namur.
B.B.O.60.

Celte pièce a été publiée dans la Revue de la Hum;stnat;que belge, tom. If,
3me série, page t 9.

ATELIBR DB VIBSVILLE.

N° 9t. Type et légende du n° 89.
- Croix ailée et tréOée dans un cercle: + MODEm: VEVILEn.

Collection de M. le comte de Robiano.
A. LU.
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N° 93. Écu aux quatre lions : 1011 COMES n~MVR.

- Croix ailée et tréflée dans un cerele : + MOnET~ : VEVILEn.

Collectiun de Il. R. Chalon.
A.U9.

67

Ce type, employé par Jean III, duc de Brabant, a été continué pal' son
successeur Wenceslas (1355-1383). JI doit donc être des dernières années
du duc Jean, et on peut avec quelques probabilités le donner plutôt au comte
Jean JI de Namur qu'à son père.

La brisure des lions se laisse entrevoir sur quelques exemplaires. Sur
d'autres, elle manque tout à fait.

N° 94. Écu aux quatre lions avec la brisure: 1011 COMES n~MVR.
- crc:lx ailée et tréftée dans un cercle: +MOnET~ : VIVILEnS.

M&ne colleetion.

A. Ut.

N° 95. Écu aux quatre lions: IOq .COMES n~MVR.
- Croix ailée et tréflée dans un cercle: + MOnET~ : VEVILEnS.

Même eolleetion.

A. Uri.

GUI Il.

•
101- 1316.

De même que son Crère Jean, Je comte Gui II ne prit aucune part au gou­
vernement de son pays de Namur, et après moins d'un an de règne, il fut
tué dans un tournoi, le 12 mars 1336.

On ne connaît aucune monnaie qu'on puisse avec certitude attribuer à

ce comte.
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PHIJ.. IPPE III.

1356-1337.

Le troisième fils de Jean 1er n'eut également qu'un règne très-court. Au
mois d.e septembre 1337, il fut tué par les habitants de Famagouste, en
Chypre, qu'il avait exaspérés par ses excès. .

N° 96. Châtel des tournois: + PflS :·COMSS : n2rMVR.
- Croix pattée dans un cercle: + monST1t : n2rMVRO.

Collection de M. le comte de Robiano.
B.B.O.90.

Ce denier, au type français, offre quelque analogie d'aspect et de fabri­
cation avec les monnaies des princes croisés, établis alors dans la Grèce et
les îles d'Ithaque, de Céphalonie, de Corfou, etc. N'y a-t-il pas là toute une
mine à exploiter pour les amateurs de systèmes et de romans numismatiques?

N° 97. Ée~ au lion couronné: Pfl'SooCOM··n2rM··.
- Croix pattée dans un cercle en grènetis: + mone:T1t. n1tMVRC.

CollecUon dè s. A. le prince de LiiDe.
B.O.60.

MARIE D'ARTOIS.

DAME DE POILVACHE.

La veuve de Jean 1er, qui avait aequis la terre de P.oilvache, en son nom
personnel, comme nous l'avens vu ci-dessus, page tO, y fit frapper mon­
naie, et maintint en activité l'atelier qui avait fonctionné pour Jean de
Bohême.

Le t t septembre t 353, elle transporta à son fils Guillaume la terre et
le château de Poilvache.
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On ignore, dit Croonendael, l'époque de sa mort et le lieu de sa sépul­
ture. Les autres historiens namurois répètent, à ce sujet, l'assertion de
Croonendael. Cependant, comme le testament de Marie d'Artois, conservé
aux Archives du royaume (chartrier de Namur), est daté de Winnendaele,
le t 8 janvier i 365 (i 366, n. st.), et que, d'un autre côté, l'on trouve dans
les Monuments anciens de Saint-Gtmois, page 9~5, un compromis entre
ses enfants pour le partag~ de sà succéssion, du 18 mars même année, la
date de sa mort est nécessairement circonserité entre ces deux termes très­
rapprochés, du 18 janvier au 18 mars 1366. Quant au lieu de sa sépulture,
son testament l'indique également. Elle demande d'être inhumée aux Frères­
Mineurs de Namur, et rien ne doit faire supposer que ses fils n'aient pa~

exécuté cette dernière volonté de leur mère.

N° 98; Type ordinaire des esterlins à la tête couronnée: + rn2rRl2r DQ2r. 2r .... '..
. (Maria domicilia arleliemÏl). .

- Grande croix anglaise des esterlins,anglée de douze besants: MOn l ET2r 1
MeR I2rVD.

Collection de M. le comte de Robiano.

A. UO.

N° 99. Château à trois tours, ou portail dit brabaaçen : .. monET2r M8:R2rV..
:- Croix pattée dans un cercle : .. CD2rRI2rDC2r .

M6me eollection.

BoN. 0.lK).

Décrite par M. le comte de Romano, dans la Revue de la numismatique
belge, t, VI,- p. !-39.

N° tOO. Château à trois tours: .. CD2rRI2r 002r2rRT8:SN.
- Croix pattéedans un cércle : .. CDOnST2r MSR2rVD.

Collection de M. Serrure.

B.N. O.lSO. D'autres O.6!.

N° tOto Un e~emplaire de cette pièce, apparteaant à M. Rouyer., porte distinctement:
ARTOSN, et les légendes commencent par une croix.
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N° f 02. Château à trois tours : ole M2tRIE: D2mTOIS.
- Croix pattée dans un cercle: ole MONET2t MER2tVD'.

Collection de la Société archéol. de Namur.
B.N.0.68.

La légende, en français, de cette petite monnaie est une ebose assez rare,
à cette époque, et qui mérite d'être remaf9uée.

. Les monnaies de Marie d'Artois, frappées à Poilvache, ne sont pas, à

proprement parler, des monnaies de Namur, mais bien de la seigneurie de
Méraude'.

GUILLAUME 1er•

UI57-fS9L

Ce prince n'avait que treize ans lorsqu'il succéda à son frère sous la tu­
telle de sa mère, Marie d'Artois. Son long règne fut en même temps l'un des
pJus prospères. L'acquisition de la prévôté. de Poilvache, faite par sa mère
en 13.f..2, renditau comté une grande partie du territoire que lui avait enlevé
le désastreux. traitéde Dinant, de t 199. Par un acte en date du 12 novembre
t 361, Guillaume racheta de Wenceslas, duc de Luxembourg et de Brabant,
Jes terres et châteaux de Mirwart, Orchimont, Longprez, Nassoigne, etc.
Ces terres avaient déjà été acquises de Jean de Bohême, par Marie d'Artois,
en 13.f...f..; mais le comte de Namur avait été forcé de lesabandonner au duc
de Luxembourg par l'accord du 6 février 1357.

\

La terre de Beaufort, qu'il avait achetée pour son frère Robert, luirevint
par succession. Il augmenta, en outre, son domaine de la terre de Walcourt,
que Wery de Rochefort lui vendit en 1363 i.

En 1391, l'année même de sa mort, il échangea la seigneurie de l'Écluse,
qu'il céda à Philippe le Hardi, comte de Flandre, contre la terre de Béthune,
dont il ajouta le nom à ses titres.

, En t390, cette terre fut revendue par le comte GuJllBnme à Albert, eemte de Hainaut;
mais l'Ile fut de nouveau annexée au comté de Namur par'Philippe le Bon, en ii38.
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Guillaume avait été marié deux foiS. Il laissa de Sa seconde femme, Ca­
therine de Savoie, deux fils qui lui succédèrent, et une fille Marie, qui
épousa Guy de Châtillon, comte de Blois.

On possède on grand nombre de monnaies du comte Guillaume 1er, mais
nous n'avons pu retrouver aucun document concernant leur fabrication ou
leur cours. Voici quelques notes que nous avons recueillies comme ayant
rapport avec le sujet que nous traitons.

Dans un registre de la chambre des comptes, na 1002, reposant aux
Archives de J'État, à Bruxelles, on lit, folio aO : c Les canges de Namur ne
» sont nient censiés pour ceste année (i350), car li meistres qui font le
» monnoie monseigneur, les tiennent par eonvenanche.••

Les canges sont, à ce que nous CrolODS, les offices de changeurs de mon­
naies, offices si importants au moyen âge el qu'on atTermait à Namur.

En 1369, Johannin de MaU)Oge ou Malbourge, cangeur, bourgeois de
Namur, est jugé par l'échevinage, cc atteint de corps pour justichier à le
J) volenté monseigneur le conte •• , parce qu'on avait trouvé chez lui de la
fausse monnaie 1.

Le Réperl6ire des causes et quesliUNJ, manuscrit original de 1483, qui
va être publié par la Commission royale d'histoire, contient, sur cetteaffaire,
quelques détails de plus. Les pièces trouvées chez ce changeur namurois
et qu'il avait cachées dans un collier de cheval, sous de la paille, étaient
noires el empreintes d'armoiries de seigneurs qui n'avaient pas le droit de
battre monnaie. MaJboge trouva moyen de s'accorder avec le comte, en lui
payant la somme de mille moutons de Brabant i.

La faosse monnaie était un des sept cas pour lesquels il était permis à la
justice d'entrer de force dans le domicile d'un bourgeois.

En J'an t374, le comte Guillaume, «du sceu de son mayeur et esche-

1 Regi,tre coneernan' le criminel, aux Arehives de la ville de Namur; 1365-t383 , folio SIS.
t Folio 17. « Il est assavoir que ung nommé Sehcnnin de MaJbourge, ('8mbgeur de Namur,

» a esté trowé qu'il avoit dei faulse mormoie en sa maison. tout noin cnsingnié et signé
» d'U'1De8 de seigneur non puissant ou auetoriS4§ de povoir forgier, que néantmohts il avoit
» prins et reeeu, comme trowé fut en ung goreau au dedens son estrin, en sedHe maison, 011

n marchiet de Namur. Au moyen de quoy et qu'il estoit prisonnier, en présence de justice le
» mayeur le cale., et fin fut jugié d'estee justieié Il la volenté du conte de Namur, comme
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» vins de Namur et autres t Il fit fabriquer une monnaie blanche, nommée
jolgs, qui valait, la pièce, t i sols monnaie de Namur (ou petite livre).
54 jolys égalaient un double d'ordu coin de Brabant (?), et 36, un franc
de France. Il fit aussi forger une petite monnaie noire du même nom, qui
ne valait que quatre deniers payement de Namur, la pièce. Cette monnaie
noire faisait donc la trente-sixième partie de la monnaie blanche.

Parmi toutes les monnaies de Guillaume 1er qui sont parvenues jusqu'à
nous, quelle est celle qui portait ce nom de joly tlJ Il serait assez difficile de
le deviner. Seulement il ne faut la chercher que parmi les plus grandes mon­
naies d'argent, celles que l'on est convenu d'appeler plaques ou doubles gros.
NDus avons vu, dans l'Introduction, que le gros, en t356, faisait 7 sols de
Namur. Le jolg, qui en faisait t2, doit être une pièce approchant de la
valeur du double. gros. Quant au joly noir, il restera perdu dans cette foule
de petites pièces de billon que l'onpossède du long règne de Guillaume.

Les comtes de Namur et les sires de Marbais, seigneurie située aux con­
fins du Brabant et du comté, étaient' en contestation touchant leurs droits
respectifs sur la terre de Marbais. Le 25 octobre 1384, Robert, frère du
comte de Namur, rendit un jugement arbitral qui réglait divers points en
litige entre le comte et Jean, sire de Marbais, et laissait en réserve les arti­
cles suivants : c Camp de bataille, foriugier, faire monnoie, mortes-mains,
» fourmortures, etc. '. Il S'ensuit-il que leS comtes de Namur ou lessires de
Marbais aientjamais usé de ce droit, contesté entre eux, de faire monnaie à
Marbais? Non, sans doute; et il est même permis de croire qu'il ne figure là
que comme faisant partie de la liste ordinaire des droits régaliens. Cependant
l'existence de pareilles monnaies n'est pas impossible. N'avons-nous pas re­
trouvé - et cela au fond de J'Irlande - la monnaie des sires d'Agimont,

» faulx monnoier. Apres lequelle jugement, ledit Jehennin trowa manire de faire son accort
D avoie mondit seigneur le conte, qui fu telle que pour, l'ofl'ence par lui commise, en dedens
» certain jour pré6x et dénommés, il payeroit au proffit de mondit seigneur le conte la somme
• de mille moutons de Brabant, qu'il promist et ewt en convent de faire, à condicion que s'il
• estoit trowé défaillans au jour, demouroit atraint dudit cas de crismes .• Jugement confirmé
en 1370. (Communiqué par M. Julu Borgnet.)

t Réper.loire des callsu et que"ionl, MS., roi. M.
2 Revue de la numismatique. belge, t. Il, p. 211.
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voisins aussi du comté de Namur et dont aucun document n'avait pu faire
prévoir la découverte?

De te qu'on ne connaissait aucune monnaie d'or des comtes de Namur
antérieurs à Philippe le Bon, on avait cru pouvoir affirmer que ces comtes
n'avaientpas eu d'autre numéraireque le billon et l'argent. Il était cependant
assez difficile de s'expliquer pourquoi un prince riche et puissant, comme
Guillaume 1:"" se serait abstenu de frapper des monnaies d'or, alors que tous
ses voisins le faisaient: les évêques de Liége et ceux de Cambrai, lesducs de
Brabant, les ducs de Luxembourg, les comtes de Hainaut, les comtes de
Flandre, et jusqu'à de petits dynastes, comme le sire de Rummen. Cette opi­
nion, partout admise, était cependant erronée. Nous en avons trouvé la
preuve matérielle, il Y a environ vingt ans, chez un orfévre de Bruxelles :
c'étaient les débris, coupés en quinze ou seizemorceaux, d'un royalau type
du roi Jean, du comte Guillaume de Namur. Malheureusement la piècen'était
pas raccommodable et, par une nouvelle contrariété, ces parcelles, que nous
avions achetées quand même, se sont depuis lors égarées.

Nous àvons l'intime conviction que Guillaume 1er a, comme les autres
princes belges, imité les monnaies royales de cette époque; qu'il a fail des
moutons, des francs, des couronnes, etc.

Les monnaies du moyen âge ne sont recherchées et étudiées, chez nous,
que depuis trente ans à peine.Les pièces que la terre cache encore et que le
hasard en fera surgir sont plus nombreuses, peut-être, que tout ce que l'on
a réuni jusqu'à présent.

ATELIER DE NAtUR.

N° lm. Tête de face et couronnée des esterlins anglais d'Édouard III : + e:0 WIIJ-
Le:IJMV8 a DMVR. 1

- Croix ordinaire des esterlins, traversant la légende et anglée de douze be­
sants: H20I 1VRa 1e:H8 118 +.'

Musée impérial de l'Ermitage.
A. Poids inconnu.

La légende qui entoure la tête a été arrangée dans le but de faire ressem­
{O
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bler la pièce à un véritable esterlin anglais d'Édouard III. A l'exemple de son
parent, le comte Robert de Flandre, Guillaume fait précéder son nom des
deux lettres e:o (pour EDEL, nobilis), et de cette manière les trois premières
lettres de la légende deviennent e:ow. Il la termine par aomes IlaMVRci;

mais les trois dernières lettres peuvent être prises aisément pour MYB, le
dOMinus YBerniae des esterlins d'Édouard. Les exemples de supercheries
semblables sont extrêmement fréquents. ~

On nous a objecté qu'il était peu probable qu'on eût employé, dans une
province toute wallonne, le mot edel. Rien n'empêche alors de commencer
par 0 (dominus) ct de rat~acher le premier e: à la fin de la légende pour
avoir: NAMURENsls ou NAMURcENsls, si on le préfère.

N° to.t.. Tête de face et couronnée, type des esterlinsanglais: + ...IJMVS QOMe:S.
- Croix ordinaire des esterlins, anglée de douze globules : n~M 1 VRa 1

e: .. 1···1
Collection de M. le comte de Robiano.

A. j.OS.

N° J05. Lion couronné avec le bâtonpéri en bande. Bordure des gros toumois de douze
trèâes, Au-dessus du lion une petite aigle: MOn6rt'1~ off n~MVRQ'.

- Croix pattée coupant la légende intérieure: GVI 1 lIelJ 1 M: QO 1 MeS.
Légende extérieur!' : + BHOIQIIIV! sIm ! nO~16 : onr : nRI : 061 :
II1V! XPI.

Même collection.
A. 3.81S.

N° t06. Lion. Bordure des gros tournois de onze feuilles (de vigne?) et d'un petit lion.
Au-dessus du lion, une petite aigle : MOn6m~ off n~MVR.

- Croix pattée coupant la légende intérieure : n~M 1 OUR 1 QaO 1 MES.
Légende extérieure:+BnOlamv: SIm! nome:n! onl: n XPI.

Collection de ~1. Serrure.
A. 2.'9. Exemplaire usé.

On connait, pour le Hainaut, des pièces semblables, qui ne portent aussi
que: sznome aOME8, sans le nom du comte. La même chose se repro­
duit en Brabant.

N° t07. Lion rampant, au bâton péri en bande et couronné, dans une épicycloïde' à six
lobes: + MOnEm~: n~mVR. .. S18.
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Même collection.

- Grande croix pattée coupant la légende et anglée de deux aigles et de deux
lions: GVIIJ 1 IJEI0 0 1 OmE8 1 nzœv,

Collection de M. Serrure.
A. UO.

Type employé, en Flandre , par Louis de Crée)' (1322-1346).

N° tOS. Lion rampant couronné, au bâton péri en bande, dans une épicycloïde à six
lobes: + MOIlEm~ : Il~MVR : U : 818.

- Grande croix pattée coupant la légende et anglée de deux lions et de deux
aigles: GVIIJ IIJEIJM 1 V8 0 ŒO 1 ME8 +.

Collection de M. le comte de Robiano.
A. q,,,,.

" ~o t09. Lion rampant couronné, au bâton péri en bande, dans une épicycloïde à six
lobes: + mOllE ... ~MVRŒEn818.

- Grande croix anglée de deux lions et de deux aigles et coupant la légende:
'OOME 1 Il~M 1 VRIE 1 n ...

A. '." (pièee ébréchée).

N" HO. Lion couronné dans une épicycloide à six lobes: + 0 G; OOMES 0 n~­

MVRŒÙ'.
- Grande croix ailée coupant la légende: MO 1 IlE 1m~ \ Il~.

Collection de M. Serrure.
B. 0.116.

N° tH. Lion dans un cercle: MOIlEm~ n~MVR.E8.

- Grande croix pattée et anglée de quatre feuilles (de vigne?) coupant la
légende: a x00 1 ME81 n~M 10VR

Même collection.
A.0.9i.

Typeemployé, dans le Hainaut, par Guillaume Il (t337-134a).

N° t t!. Lion au bâton péri en bande, dans un cercle: + MOllE VR'O.
- Croix pattée au centre: + GVIIJlJ ..... MVR'.

Collection de 1. Société arcbéol. de Namur.
B.N.0.48.

Publiée dans la Revue de la numismatique belge, t. Il, 31De série, p. 2 t.



76 RECHERCHES SUR LES MONNAIES

N° tt3. I..ion au bâton péri en bande et couronné, dans un cercle: .. MOHEm2r :
N2rMVRi cs.

- Croj~ pattée au centre; + GVIIJlJElJMV6 i aOMES.

Collection de Il. Serrure.
A. 0.76.

N° tU. Quatre lions couronnés dans une épicycloïde à quatre lobes. Quatre aaneleta
dans les angles rentrants: +MOna:m1t : nOV2r: n1tMVR: a': 61S.

- Croix pattée dans un cercle. Légende intérieuré: .+ GVIlJlJSlJM~ aOM6'.
Légende extérieure: +BnOlamV : sIm i nome:: OHI i nRI: Da:1 :
I:qVXPI. .

MêmecoUec\ion.
A. UO.

Imitation d'une monnaie de Jean III de Brabant. Ce type fut eontinué
pa~ la duchesse Jeanne, mais un peu modifié et avec la croix à doubles
bandes et ailée. Il fut aussi employé par Guillaume Il, comte de Hainaut.

N° t t 6. Ecu aux quatre lions, dans une épicycloïde à six lobes. Six globules daDi les
angles rentrants: + MOna:m2r ~ nOV2r ~ D2tMVR ~ aEUS. .

- Croix pattée et pommettée, anglée des lettres Q.o.rn.x: + GVllJ6IJ­
MVS: 061: GR2t: n2rMVR.

ColÎeeüon de Il. Goddon.~
A. ut.

Variété: la croix n'est pommettée qu'aux branches perpendiculaires,

CoIleeüon de Il.'le comte cie RObiaDO.

Cette pièce est uneimitation du double grosde la duchesse Jeanne, frappé
à Vilvorde vers 1360 et que contrefit aussi Arnold de Rummen..

N° t t 6. Écu aux quatre lions dans une épicycloide à six lobes. Six globules dans les
angles rentrants: MOnEm2r : nOV2r : D1tMVR : aEDS.

- Croix pattée et pommeuée, anglée des lettres n. 7r .M. V. : +WllJGIJ :
DEI: GR2r ..... Ra.

Collection de M. Sereure,
A. 1.0t.

Imitation du gros de Jeanne, frappé à Vilvorde vers 1360.



DES COMTES DE NAMUR. 77

N· H7. Écu incliné au lion avec h6ton péri en bande,timbré d'un casqoe: GVIL6IJ­
MVS ŒOM~n~MVRC'.

- Croix pattée dans on cercle et anglée des lettres: Œ0 m X: + rno­
n6m~ ~ novx ~ n~mVIl ~ ŒEnS!'.

CoUectiUD de Il. le comte de Robilno.
A. Ut.

Le type de l'écu incliné a été employé par Édouard de Gueldre (t3l:io­
t36t), Jean 1er de Lorraine (13.f.6-t389), les évêques de Cambrai, Robert
de Genève et Gérard de Dainville (t368-1378), etc.

La croix du revers est une imitation des monnaies de Jeanne de Brabant,
frappéœ à Vilvorde.

N· U8. Écu au lion couronné avec bâton péri en bande, dans un cartouche formé de
quatre arcs de cercle et de quatre angles saillants: ole GVIIJEIJmVS :
ŒOmES : n~mVIl : ŒEHSIS. .

- Croix ailée et anglée de quatre fleurs de lis, évidée au centre et à ses extré­
mités et coupant la légende intérieure : mo 1 net 1 mn 1 2rM. Légende
extérieure: * BHOIŒmV : sIm : norne:n : OHI : nRI : DEI :

.II1V : XPI.
Colleetion de M. Sr.rrure .

.,. t.i6.

Variété avec ŒEtN : SIS ~ - Au revers: ole BHOIomv: SIm: Home: :
OHI: HIll: OEtI : II1V : XPO.

Collection de Il. le comte de RobiIDO.

N· HO. Écu au lion couronné avec bàton péri en bande, dans un cartouche formé de
quatre arcs de cercle et de quatre angles saillants: ole GVIltEltMVS :
ŒOm : n~rn : CE o.

- Croix fleurdelisée: ole MO.nEm~ ~ n~MVR ~ ŒEn.

Collection de Il. Serrure.
A. Uf.

Cet exemplaire estcelui queGhœquière a publié, pl. V, n° 10. Il est resté
long&emps unique; mais la Société archéologique de Namuren possède ac­
tuellement un second.
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N" tiO. Lion dans un cercle: + GVIlili: aOMe:S: n~M.
- Croix pattée dans un cercle: + MOna:m7t : n~MVRŒ.

Collection de M. R. Cbalon.
B.N. O.8'j.

Cette pièce a été publiée, en 1840, par M. E. Hucher, dans son Essa" sur
les monnaies du Maine, pl. l, na 34. On la trouve fréquemment, dit-il,
dans ce pays, et c'était une de ces petites monnaies noires que le parlement
de Paris proscrivit sous le nom de guillots, en 1378.

N° t2t. Châtel des tournois français: + GVIli6liMV8 OOM68.
- Croix pattée dans un cercle: +MOn6m~o n~MVRC'.

Collection de M. Serrure.
n, i.ro.

x- t2"2. Châtel tournois: + GVIliEliMV8 COMES.
- Croix pattée dans un cercle et ayant, dans le quatrième canton, la lettre n

(ou R1): MOnEm~:nRI (nollrioo Namurci) COmI~.

Collection de Il. J. Rouyer.
B.N. 0.95.

N° t23. Château à trois tours, 011 portail dit brabançon: + MOnEm~· n2i'MVRCn.
- Croix pattée dans un cercle: + GVIliliEliM OOMES.

Collection de M. Serrure.
B.N. 1.02.

La même pièce en billon blanc.
Même collection.

N° 124. Château à trois tours, ou portail dit brabançon: + mone:m2i': D..ffi :
Œi8:'

- Croix pattée dans un cercle: + GVIlili ... rnvs : corn.

Planche gravée par M. Lelewel.
B.N. Poids inconnu.

Cette pièce a été décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. V,
2me série, p. 213 : c'est la reproduction du type employé par Marie d'Artois,
à Méraude.
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N° I~. Chlteau à trois tours, ou portail dit brabançon: + GVIllllEllMVS QOM'.
- Croix pattée dans un cercle: + MONEm2r : N2rMV~([.

Collection de M. le comte de Robiano.
B.N.O.60.

Variété avecQOMeS et H2rMVRŒ'.

Collection de la Société arcbéol. de Namur.

N° 126. Château à trois tours: + GVIll ... MVS: Œ: .
- Croix pattée dans un cercle: + MONEm2r .

Même collection.
B.N. O.lSlS.

La légende du revers étant incomplète, il est impossible de savoir à quelle
ville ou à quel atelier monétaire il faut donner cette pièce. Est-ce Namur,
est-ee Méraude?

·G·.
~o 127. Dans le champ les lettres ŒOID placées en forme de croix: + ŒOMES ~

n2rMVR~ Œ~ n
- Croix ailée dans un cercle de grènetis: + MOnEm2r ~ N2rMVR.

Collection dc M. Serrure.
B.N. U5.

N° i~. Variété décrite dans la Revue de la numismatique belge, 1. V,2me série, p. 2U.
Le n accosté de deux points et les mots séparés par des points( :)au lieu de
sautoirs.

f.e type a été imité par Waleran de Fauquemont, sire de Born (1356­
1378).

x- t~. Danslechamp,endeuxlignes: ~~~ :+GVIl1J OŒI ~GR2rŒOMŒS on.
. - Croix fortement pattée dans un cercle: + Mone:m2r ~ nOV2r ~ n2r­

MVRŒe:n.
Collection de M. le baron de Pilleurs.

C. 7.81. Pied Corto

Type employé à Cambrai par les évêques Robert de Genève et Gérard de
Dianville (1368-1378).
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M. le comte de Robiano possède un exemplaire ordinaire de cette mon­

naie.

N· 130. Dans lechamp, en deux lignes ~~'l1: ~ WIliIJEtM * aOM * D2rM.
- Croix fortement pattée dans un cercle : ~ MOnEtm~ * n()V~ *
n~M.

Collection de Il. le comle de Robiano.
B.N. UO.

N· t3t. Variété avec: Wl1Jli8:liM.
Collection de la Société archéol. de Namur.

Décrite dans la Revue de la numismatique 'belge, t, V, 2me série, p. 21:S.
Type imité des monnaies noires frappées, depuis le 2&. mars t 385 jus­

qu'au i3 avril 1387, ensuite d'une convention conclue entre Philippe le
Hardi, comte de Flandre, et Jeanne, duchesse de Brabant. C'est probable­
ment le dernier type qu'employa Guillaume 1er, si toutefois cette monnaie
n'est pas de son successeur, GuilJaume Il.

N· 132. Dans le champ, en deux lignes: ~~~ : ~ MOne:m~ ... nov~· ao.
- Croix fortement pattée dans un cercle: ~ Wllilie:li. aOM. n~M.

Collection de Il. Serrure.
B.N. UO.

Variété avec: monela nova D7tM et Wl1Jlie:M.

Collection de la Sociétéarctiéol. de Namur.

X· 133. Dans le champ, en deux lignes, ~~W: ~ Mone:m~ ... nov~n~M.
- Croix fortement pattée.dans un cercle: ~ Mone:m~ *' nov~.n2rM.

Collection de Il. Se·rrurc.

B.N.0.96.

N· lM. Dans le champ, en deux lignes: ~~~ : .. M:One:m~ : nov~ : aOtl.
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- Croix fortement pattée dans un cercle : ~ WIIJIJ . . . a0 n~MVR.

Collection de M. Serrure.
B.~. LOO.

N° 135. Dans le champ, la lettre n accostée de deux annelets el sommée d'~ne barre
horizontale: + GVIIlIJ : aOMe:S : n'.'

- Croix pattée dans un cercle: + MOne:m~.: n~MVa.

Collection de Il. E. Hueher du Mans.
B.~. 0.7lS.

Publiée par M. E. Hucher, dans son Essai sur les monnaies du Maine,
pl. J, n° 3l;.

,

N· 136. Dans le champ, la lettre nentre qoatre trèfles: .. MONEm~N~MVREt...
- Grande croix coupant la légende: GVIIJ 11Je:IJM 1VS CO 1MetS.

Collection de la SoeMté archéol. de Namur.
B.N. 1.38.

Publiée dans la Revue de la numinnatique belge, t. il, 3me série, p. 19.

N· 137. Dans le champ, la lettre 11 entre quatre trèfles: '" ONEm~: H~MV...
- Grande croix coupant la légende: GV.. 1e:IJM 1..... 1 ••• El .

.
M6me collection.

B.N.O.60.

Publiée dans la Revue de la numinnatique belge, t. II, 3me série, p. 21.
,

N· 138. Dans le champ, la lettre nBCCOStée de points: : + MO.... n~M .....
- Grande croix pattée coupant la légende: WIIJ 1••• 1n~M 1VRC.

• &ne collection.
B.N.0.61.

N· t39. Dans le champ, les lettres nA: + WIIJIJEtMVS: EtOH: n~H.
- Croix pattée dans un cercle: + MOne:m~. nov~: n~Mae:.

• ame collection.
B.l(.

Imitation d'une double mitede Louis de Male (13"'6-1384).
H
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N° UO. Petit lion au bâton péri en bande, au centre des lettres: n· ~. M•.V., placées
e, forme de croix: + GVIIJIJe:RM· EIOM ·.n~MEI'.

- Grande croix pattée coupant la légende el anglée de quatre trèfles: MOn 1 .

e:m~: 1n~M 1 VREI'.
Planche de Il. Lelewel.

B.N.

Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t, V, 2me série, p. 2U..

Variété: avec GVIIJIJEIJM : QOM : n~HVRQ.

Collection de Il. le comte de Robiano.

N° Ut. Petit lion au bâton péri en bande,au centre des lettres n. V •M· ~', placées
en forme de eroiJ. : + GVIJIJe:~M. QOS •n~mVR.

- Grande ~ix pattée coupant la légende et anglée dequatre trèfles: MOn 1
6m~ 1n~M 1 VRQ'.

Collection de Il. Serrure.
BoN. O.ISI.

Variété: + GIIJIJe:RM 0 QOM 0 D2rHV'.
MOn 16m~: 1n~M 1 VRQ'.

Collection de la Société arehéol, de Namur.
B.N.

N° t .12. Petit lion au bâton péri en bande, au centre des lettres n· ~ •M. V" placées
en forme de croix: + GVIIJ1J6RM • EIOM • n~MO.

- Gran~e eroix pattée coupant la légende et anglée de douze besants: M.{)n 1

e:m~ 1 n~M 1 VRQ.
Collection de M. Serrure.

B.l(. 0.80,

Variété: + GVIIJIJEIJM : QOM: n. MEI.

Collection de Il. le comte de Robiano.

Autre: GVIIJIJERM :--QOM : n~M.
n~MV'{I.

GIIJIJERM n~MVR.

Collection de la Société archéol. de Namur.
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lSe U3. UngrandL· eDtouré de deux roses quatre-feuilles et de deux trèfles: ole MO-
nEtm~ .... eDS. .

- Grande croix coupant la légende: •WIll' 1 COM 1.n~M 1 • VREr.
Conection de M. le comte de Robiaao.

B.N.

Imitation ou plutôt contrefaçon de la mite de Louis de Crécy, comte de
Flandre (1322-i346). La lettre L ne peut avoir ici aucune signification. ·11
est à remarquer que cette même mite a été imitée par un grand nombre de
seigneurs, et, jusqu'au fond de l'Oser-Issel, par lesdynastes de Cunre.

Ne fU. Dans le champ la lettre G: ole COMES: N~MVR: Er: S.
- Grande croix coopant la légende: MOn 1 ET112r 1 n2rM 1 VRC 0.

Collection de M. Serrure.
B.N.O.8t.

Imitation d'une monnaie de Louis de Crécy, comte de Flandre (t 322­
1346). Le G, initiale de Guillelmus, remplace leL de Ludovicus.

Variété: ole COMES : N~M : 1: 8IS.

Collection de Il. le comte de Roblano.

N° 145. Variété: la lettre G, qui forme le type de la pièce, ressemble.à un D,au-dessus
duquel il y aurait un croissant- renversé.

B.N.
Collection de M. Th. De Jonghe.

Les nOf i 4,f. et i 45 sont décrits dans la Revue de la Rtt:m.ismatique belge,
t. V, 2IDe série, p. 213, ett, r, 3me série, p. 58.

Ne U6. Dans le champ, la lettre G: ole mone:m2r n2rMV..
- Grande croix coupant la légende: WI' 1 CO 1n2r' 1MV.

• Collection de M. R. Chalon.
B.N.0.68.

N° 147. La lettre Gentourée de quatre trèûesévidés et de quatre petits·trèRes : ole MO­
ne:T112r D2rMVRQ.

--:- Grande croix pattée coupant la légende: ... 1 L16Ii 1 M~ CO 1 .•.

Même collection.
B.0.86.



RECHERCHES SUR LES MONNAIES

N· U8. Lion assis, la tête couverte d'un heaume, daoa un ent9urage festonné: GVI­
IJe:lJmvs: Oe:I: GR~: aome:s:): nonzm... e:ns.

- Croix ailée au centre. Légende intérieure: + MONEm~ , DE ~ n7t­
MVR·O'. Légende extérieure: + Be:He:OlamVS: aVI: Ve:IHm:
(,ie) IH: HO .. He: : OOmIHI.

ColleetloD Becker, à Amsterdam. Aujourd'hui
alles M. le eomtè de Roblano. Exemplaire
unique.

A..Uf.

Imitation complète du botdraget' de Louis de Male, type que continua,
pendant peu de temps, son successeur PhiJippe le Hardi. Cette pièce appar­
tient donc aux dernières années de Guillaume 1er , si même elle n'est pas de
Guillaume Il.

Le type du botdrager a été employé par un grand nombre de seigneurs
des Pays-Bas et des provinces voisines de la Westphalie.

Cet exemplaire du botdrager deNamur, le seul connu, que nous sachions,
a été décrit dans laRevue de la numismatique belge, t. IV, 2me série, p. 7li.

N· t4:9. Lion assis dans un entourage festonné: + GVIIJlJe:,RMVS : aOMe:S :
n7tMVRae:nS.

- Croix pattée, anglée de quatre lions couronnés avec bâtons péris en bande:
+ MOne:m7t: nOV7t n7tMVRae:nSIS.

CollecLion de la Société archéol. de Namur.

A. t.IO.

Yariété : n7tMVRae:n.
lIème eoDectlon.

A. UO.

Autre• ~ aa:.
. ~ au revers : n~MVa:Rae:nISIS.

IIbne collection.
A. Ut.

N· t50. Deux écus juxtaposés, l'un à l'aigle biceps, l'autre au lion couronné avec blton
péri en bande, entourés de trois fleurs de néOier et sommés d'un chapel de
roses : + WIlJHe:lJmVS • 01 •GR7tal~ ' aoma:s •ImMaa:n.

- Écu central au lion avec le bâton péri en bande, posé sur une espèce de croix
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d'où se détachent huit têtes de serpent: + Monetm2r· nov~.DIU ••
COmImIS •n~mVREIetnS.

Collection de Il. Serrure.
1

At 1.98.

Variété . ) - - - COMEIS 0 n~mVRC€t.
. ~ - - - n~mvRCetS.

Collection de M. le comte de Robiano.

Typeet imitation complète ciu roosebeker, monnaie de conv.ention forgée,
en 138', par le comte de Flandre, Philippe le Hardi, et la duchesse Jeanne
de Brabant.

N° t5t. Deul écus juxtaposés, l'un à I-aigle biceps, l'autre au lion couronné avec le
bâton péri en bande,entourésde troisOeurs de néflier et sommés d'un chapel
de roses: + WI1J1J€tI1mVS : DIGR~C2r (&ie) coms : n~m€tn.

- Écucentralau lion couronné avecle bâtonpérien bande,posé sur uneespèce
de croixd'où se détachent huit têtesde serpent: + mOnetm~: nov~:

OnI . EIomIm •n~m .... ..me collection.
A.0.1»6.

ATELIBR DE VIBSVlLtE~

N° US!. Lion. Bordure des gros tournois de onze Oeurs de néDier. Au-dessus du lion
une petite aigle : MOnSm~ VSmVIIJ' ~

- Croix pattée coupant la légende intérieure ~ GVI 1IJIJE 1MCO 1MES.
Légende extérieure: + BnOIcmv: SIm: aoœsi OHI : nRI : OSI :
II1XPI.

Collection de M. Serrure.
A. 1.lSCl.

N° t 53. Écu au lion avee hAlon péri en bande t accosté de deux Beurs lie lis et placé
dans un cartouche composé de quatre ares de eerele et de quatre angles sail­
lants.Dans lesangles extérieurshuit trèOes :+ GVIllIJ€tlJmVS : corn :
n~miCet.

- Croix à doubles bandes, tréOée et ailée,évidée en cœur,en (orme de qaatre-
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feuille et anglée de quatre Oeurs de lis : + moHEr:t1~: HOV2t: Ve:r:t1e:­
RIVIlI.IJe:.

Collection de M. Serrure.
A.Ull.

•

Exemplaire unique aytlDt appartenu à Ghesquiére. (Voir page t60 de son
Mémoire sur trois points intéressant' de fMstoire mm,étaire des Pays-Bas.)

N° f54. Lion dans un cercle: " MOnSlIl7t NOV2t x V x VIli.
- Grande croix pattée et angléede quatre feuilles (de vigne1), coupan1 la lé­

gende: GVIIJ IIJSIJM 1 VS œo 1MES.

Même collection.
A.0.79.

Variété: + MODSr:t12t : VSr:t1RVIIJIJE.
+ GVIIJ 1 IJEIJM 1 VS, CO 1 MES.

Collection de M. le comte de Robianu.

N° tM. Lion dans un cercle: + ..... IJMVS : OOM6..
- Croix pattée dans un cercle: ....6m~ : ve:mR. ...

Même collection.
B.N.

Cette pièce, un peuagrandie et fort mal rendue, a été donnée, par Duby,
pl. LXXXV, n° 9, à Guillaume II, comte deHainaut t. Sur la pièce de Duby,
les légendes entières sont: + GVI1JlISIJMVS : aOMe:s-+ Mone:lIl2t : ve:­

r:t1VIliIJe:. M. Leglay, trompé par la classification de Duby, a cherché en vain,
dans son Programme d'études histm'iqves, seconde édition" page 2t, à
quelle localite du Hainaut ancien on peut appliquer le nom de Vetus Villa.

1 M01lnoif'1I dell prêla" et du OOP'Onl de France. j vol. in-,"o avec planches. Paris, t 790•.

,
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N° 156. Lion rampant; au-dessus une petite ai6Jle. Bordure des gros tournois de douze
roses quintefeuilles : Mon6m~. BOVIDeS.

- Croix pattée coupant la légende intérieure : GVI 1 lJlJE 1 MaO 1 MES.
Légende extérieure: + BDOIamV : SIm: NOID6 : OHl : HRI : .....
XPI.

Collections de IIM. le comte de Robiano el
C. P. Serrure.

A. S.76.

N° 157. Lion couronné avec bl\ton péri en bande: + GVIlJlJ6lJMVS : (tOMeS.
- croix pattée, anglée de quatre lions: +MONem~ : BOVVIN6S: .

Collection de Il. R. Chalon. Exempt. unique.
A.0.81.

Publiée dans la Revue de la numismatique belge, t. IV,2- série, page'"7....

N° t58. Chlteau à trois tours, ou portail bnbançon : + GVIlJlJElJMV6 001166.
- Croix pattée dans un eerele: + M..... BOVVHe:IS +

Collection de Il. le comte de Robiano.
B.N.

ATBtIBR ·BI LA NIIJVIVILLB LBZ-N.l.IJR.

N° 159. Lion. Bordure dea fVG8 tournois de onze feuilles (devigne?) et d'un petit lion.
Au-dessus du lion une petite aigle: MOD6m~ : DVVIlJD.

- Croix pattée coupant la légende intérieure : n~M 1 OVR 1 (t • (tO 1

·MES.Léi~l/.de extérienre : + BDOIEImv: sim: DOmEt: onn nRI:
II1V : XfJI:

lUme collectioD.
A. S.40.

Variété avec: nvvlIle:.·
Collection de la SoeW&é arehéol. de Namur.

Il est à remarquer que des blancs au lion, au même type, et également
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sans le nom du comte, ont été faits aussi dans le Hainaut. (Voir n° 73 de
nos Recherche, sur les monnaies des comtes de Hainaut.)

N° t60. Chlteau à trois tours, ou portail dit brabançon: + eV11J1J61J... OOMES :.
- Croix pattée dans un cercle: .. MON6m2t : NOV~ : VllJlJet.

Colleetion de M.Van Boekel.
B.N. 0.79.

Cette double mite est-elle de Neuveville ou de Viesville? Nous n'osons
pas nous prononcer. Il .est toutefois évident que le mot nova se rapporte à

monet«, et qu'ainsi il ne peut servir à trancher la question.

N° t6f. Lion rampant et couronné, dans une épicycloide ;\·six lobes: + eVIIJIJEIJ­
MVS : QOM: n2tMES.

- Grande croix pattée coupant la légende et anglée de deux aigles et de deux
lions: MOnE 1m2tnO 1 V2t : on 1 VIIJIJE.

ColleetioD de M. Cuypers.
A. Ut.

ATBLIER DB .lillllJDI.
{POILVACHE.) .

N° tM. Lion. Bordure des gros tournois de douze feuilles (de vignes?). Au-dessus "du
lion une petite aigle: M()n6m~6M6B~D.

- Croix pattée coupant la légende intérieure: eVI 11J61J 1M: 00 1MES.
Légende' extérieure : + snolomv : sim : noœs : ONI : NBI
II1V·XPI.

Colleetion de Il. SeI'J'UJ'e.
A. U8.

N° t 63. Lion rampant avec bâton péri en bande: + eVIlJlJE... 00 : N2tM.
- Croix pattée dans un cercle: + MO..• 2t: MEB~VOE.

Même eolleetion.
A. 0.67. (La pièee est ébréchée.)

N° t64. Lion rampant avec bâton péri en bande: + MONEm~ MEB2tD6.
- Croix pattée dans un cercle: + GVIIJIJEIJMVS : COMES.

lIême COlleetiOD.
A.0.8t;

,
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·G·
N- 1M. Dans le champ les lettres a 0 ID placées en forme de croix : + COME...

MVRŒ. .n-
- Croix ailée dans un cercle en grènetis: .... 0 nEm~ ~ MER. . "

Celleetien de M. le comte de Robiano.
B.N.

Cette pièce a été décrite dans la Revue de la numismatique belge, i, VI,
page 353.

x- 166. Dans le champ: ~~~; autour: >le GVlIJlJEIiMVS: ŒOMES.
- Croix haussée et Oeurdelisée : >le IDOHEm~ MER~OE.

Même collection.
B.N.

Imitation d'un double parisis de Philippe de Valois, frappé, d'après M. de
Lombardy {, à 3 deniers 3/4, argent et de {SO au marc ({JI'.36), en
vertu de l'ordonnance du 27 avril {346; mais qui doit être un peu plus
ancien, puisqu'il a été également imité par l'évêque de Cambrai, Guillaume
d'Auxonne ({ 336-{ 3.4.1 ).

N° 167. Dans le champ en deuxlignes:Wg: :i G .. lJS aOMe:S ~ n~MVRŒ.
- Croix fortement pattéedansun cercle:... M0 ne:m~ .. e:R~voe:nc'S~ .

Mêmc collection.
B.N. U!s.

Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. VI, page 439.

N- 168. Dans lechamp,en deuxlignes: ~g:-: GVI1JIie:lJ' cornes n~mVŒS.
- Croix fortement pattée dans un cercle: ~ mone:m~ Me:R~VDa:n.

lIlusée impérial de l'Ermitage, à S'-PlItersbollrg.
B.N.

~o 169. Dans le champ, la lettre G: ..... ~MVR.

, Catalogue Bignault,
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- Grande croix coupant la légende: . . . 1 Em~ 1 . . . 1 ~VO.

Collection de la Société archéol. de Namur.
B.N. 0.110.

Les lettres Em~ du mot monela sont très-lisibles sur un second exem­
plaire de cette pièce que possède également la Société. namuroise. Les deux
légendes seront donc G. comes Namur (ou peut-être W.1. com. Namur)
et moneta Meraud.

En i 337, Édouard III, roi d'Angleterre et vicaire de I'Emplre, tint ses
quartiers d'hiver au château de Louvain. Il fit faire alors, à Anvers, dit
Froissart, cc monnoye d'or et d'argent à moult grant foison t. • Divœus,
Gramaye et Le Roy ajoutent que ces monnaies portaient son image et celle

. de l'Empereur. C'étaient donc des monnaies de convention de l'empereur
Louis de Bavière el du roi d'Angleterre. On attribue généralement à cette
émission le hall groat à la tête de face couronnée, type anglais, avec la
légende: moneta nra Anlwerp'.

Le ducde Brabant fit aussi frapper, à Bruxelles, unepièce au même type;
mais la légende: moneta Bruxellensis, ne parait pas indiquer qu'elle ait été
faite en vertu d'une convention.

Les deux monnaies suivantes portent les noms réunis de Guillaume 1er de
Namur (1337-1391), d'Adolphe de la Marck, évêque de Liége (t3i 3-13'5),
et de Jean de Bohême, duc de Luxembourg (1309 -13'6)." Elles ont donc
été frappées entreles années 1337 el 13.t5. La monnaie commune de J'Em­
pereur et du roi d'Angleterre avait donné au comte de Namur et à ses voisins
de Liége et de Luxembourg l'idée de se réunir entre eux pour faire égale­
ment une monnaie de convention.

Le hall groal est une copie servile, sauf les légendes, de la pièce d'An­
vers; l'autre pièce, un blanc au lion. Un blanc semblable a très- probable­
ment été frappé à Anvers par le roi Édouard; mais il n'a pas été retrouvé,
non plus que les monnaies du même genre faites par le duc de Luxem­
bourg et l'évêque de Liége, non plus que la convention elle-même.

1 Premier volume, fol. uv verso. Ëdition d'Anthoine Verard, iD-~' goth.
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~o t 70. Tête de face couronnée des esterlins d'Édouard III dans une épicycloïde à huit
lobes: + MOnEm~ x nR~ x n~MVRaEn'..

- Croix pattéecoupant la légende intérieure: SIG 1 nVM 1 ORV 1 OIS. Lé·
gende extérieure: + HRSX: BOSM:~DiSPS: IJSOD: GVIIJIJ: ao'.

Collection de H. le comte de Robiano.
A. t.70.

N° t7t. Type du blanc au lion : MOnSm~· nR-~· n~MVR.

- Croix pattée coupant la légende intérieure: SIG 1nVM 1ORV 1SIS.
Légende extérieure : + 1011'8: RSX'5 BOSH: ~DVIJPll' : SP8 :
GVIIJIJ: aOM.

Collection de 111. Serrure.
A. UlS.

GUILLAUME Il.

1391 - 1418.

Guillaume II succéda à son père à l'âge de trente-huit ans. Son règne fut
une époque de paix pour le comté de Namur; mais les dépenses excessives
qu'avaient occasionnées les travaux de défense de la ville t, et le goût pro­
noncé du comte pour le luxe et les divertissements, ruinèrent le trésor et

indisposèrent le peuple qu'on chargeait de nouveaux impôts. Guillaume mou­
rut le 10 février {418. Comme il ne laissa pas d'enfants de ses deux
femmes, Marie de Bar et Jeanne de Harcourt, le comté revint à son frère
Jean, seigneur de Winendaele.

En l'an {400, le magistrat de Namur obtint du comte Guillaume, après
de'nombreuses démarches et le don de 600 COTonnez (couronnes d'or), qu'il
eesserait, pendant six années, de frapper monnaie. Cette transaction prouve
que le comte de Namur, à l'exemple de tous ses voisins, altérait toujours de
plus en plus la valeur des monnaies, et cela au détriment de ses sujets,
forcés de les recevoir. Pour se soustraire, pendantsix ans, à cetteexploitation
princière, ceux-ci consentirent à donner à leur seigneur la somme, assez

1 C'est ce que disent et répètent les anciens historiens namurois. Cependant comme, à celte
époque, la construction des murailles et des fortifications était généralement li. la charge des
villes , on ne eonçoit pas Lrop comment les travaux de défense de Namur aient pu obérer le trésor
particulier du comte.
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considérable, de sixcents couronnes d'ort. Du reste, cet accord semble avoir
été fidèlement exécuté, puisque, six ans plus tard, un nouveau maître de la
monnaie de Namur reprit la fabrication interrompue.

Il existe, aux Archives de l'État, à Bruxelles, dans un registre de la cour
des comptes, n° 1003, p. 68, un inventaire des ustensiles qui garnissaient la
monnaie de Namur, dressé le t 0 décembre t '07, à l'occasion de ladélivrance
que faisait de ces ustensiles, maître Colar de Jaingurez à Jamar dou Pont et
maitre Ernoul Severin, maîtres de ladite monnaie de Namur.

Cet inventaire nous apprend qui étaient les maîtres de la monnaie en 1407.
. Il donne, de plus, en langue vulgaire, les noms de divers instruments qu'il
n'est pas toujours facile de reconnaître. Ainsi, il nous paraît peu probable
que l'article : unk chergoi,' et un lingne, veuiHe dire, comme l'a pensé
M. Piot', un levier et une lime. Lalime est un outil qui devait se trouver non
pas seul, mais en grand nombre, dans un atelier de ce genre.

En l'15, le même Jamar du Pont, échevin, exerçait encore, lui et son
fils Jaquême, les fonctions de maîtres de la monnaie. Le 25 février de cette
année, ils s'obligèrent, par-devant les échevins, à payer au comte tout ce
qu'ils pourraient lui devoir du chefde leur fabrication, et Jamar donnait pour
caution spéciale et pourgage cc tout l'argent entièrement queprésenteit et mis
• at sur sonoffice d'eskevinage 5.,.

Le dimanche, t 2me jour de décembre t '17, on publia, au perron de
Saint-Remi t, avec les formalités accoutumées et en présence du maïeur et
des échevins, quemonseigneur le comte faisait forger à sa monnaie de Neu­
veville-lez-Namur, de nouveaux deniers d'argent appelés timbez de Namtlr,
à la façon desblaffarts, les grands pour trois heaumes et les petits oudemis,
à neuf. wihots. Ces deniers étaient aussi bons de poids et d'aloi que ceux de
Flandre et de Brabant, et même meilleurs. Il était défendu de les refuser en

.payement, à peine d'amende 5.

t Comptes de la ville, UOO, Col. iO v·.
1 Revue de la ftumi&ma'ique belge, t...., p. 63.
3 Resistres aux transports de la ville de Namur de Ut3 à Uts, Col. US. (aux archives de

la ville). .
6 La chapelle de Saint-Remi et l'ancienne maison de ville occupaient le milieu de la grand'­

place actuelle et non pas l'emplacement du moderne hôtel de ville.
S Cette criée est tellement curieuse, et pour la Corme et pour le Cond, que nous ereyons

,
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Les tim6ez étaient des gros et des doubles gros imités de ceux que l'on
forgeait en Brabant et en Flandre, au type des deux écussons timbrés d'un
heaume. Ces pièces n'ont pas été retrouvées, mais nous donnons plus loin un
gros au même type de Jean III ~ successeur de Guillaume.

•

L'impossibilité où l'onest de distinguer d'une manière certaine les pièces
de Jean Il de celles de Jean 1er existe également pour les deux Guillaume.
Quelques amateurs, il est vrai, pensaient que la suppression de la brisure
(le bâton péri en bande) dans les armoiries du comte, pouvait leur offrir un
moyen de déterminer, jusqu'à un certain point, l'âge d'une monnaie. D'après
plusieurs historiens namurois, et notamment d'après Galliot, Guillaume Irr
fit disparaltre cette brisure, lorsqu'il devint chef de la famille de Flandre,
à la mort de Louis de Male, en 1384. Toutes les fois donc qu'une mon­
naie porterait le lion avec la bande, on la donnerait à Guillaume 1er ; mais
quand les armoiries seraient .pleines, elle pourrait appartenir aux dernières
années 'de ce'comte, comme à son successeur Guillaume Il.

Déjà M. Jules Borgnet, dans un curieux article sur les armoiries de la
ville de Namur, inséré au Messager des Sciences de Gand, année 18.4.3,
avait fait remarquer que, depuis 1411 environ, on ne retrouve plus la
bande sur le lion du contre-sccl et sur la bannière du grand-sceau commu-

devoir la donner en entier:

Une erièie demonnoie forgié li le monnaie à le b4S,e .voevevillr:.

L'an mil nne el XVII, le dimence XII" jour de décembre, fut crieit au perron à Saint-Remy Je
cry que senssuit, présens Massar Colle, maieur et eskevin, Michar HeillaOOe, Johan de Wari­
seul, Gillekin Gaifier et Johan Baduelle, eskevins de Namur:

Oüez, oiiez que on vous fait assavoir de par nostre très-redobteit seingneur, monseingneur le
con~ de Namur, seingneur de Béthune, son soverain bailli, mayeors et eskevins, que nostredlt
très-redobteit selngneur fait ovrer à se monnaie à le Noeveville delcis Namur, deniers d'argent
appelleis limbez de Nam-, à le faehon de blafars, les gros pour courir à Hj b, et les pelis il
IX wihos, lesqueils sont ossi suffissans de taille, d'argent et de pous (poids?) comme ceulx de
Flandres et de Braibant sont, et meilleurs. Si est commandeit et commande-on que il ne soit
nuls ne nulle qui lez refuze pour ledit pris si haut que sur l'amende ad ce at1'érante.

Papier' de, exploita, ete., enl'oflù:e de la mairiedeNamur, depui& kjour deNoëll'an 1416,
fol. ti v·, aux archives de la ville.
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nal i. Il supposait que ce changement, postérieur au décès de Louis de Male,
avait pu être apporté, vers t .4.05 , à la mort de Marguerite de Flandre.

Si l'époque et la cause de la suppression de cettebrisure sont restées incer­
laines, on n'est guère mieux renseigné sur son origine.

Philippe le Noble porte, sur le sceau que nousa conservé Olivier de Wrée,
le lion au bâton péri en bande. JI était le second fils de Baudouin V, comte
de Hainaut, et le frère de Baudouin VI, comte de Hainaut et de Flandre, qui
prit le lion de Flandre pour armoiries. Ce serait donc ce même lion de Flan­
dre, avec la brisure, que Philippe aurait placé sur son écusson: ce n'étaient
pas les armoiries de Namur, mais celles de la famille du comte.

Les marquis de la maison de Courtenay et de celle de Vianden conservè­
rent également leurs armoiries propres. Baudouin JI porta celles de l'empire
de Constantinople.

Gui de Dampierre, avant d'être comte de Flandre et marquis de Namur,
eut d'abord un sceau aux armes particulières de sa famille, de gueules à
deux léopards d'or, brisées d'un lambel à cinq pendants. Sa mère étant
devenue comtesse de Flandre, il prit alors et avant la mort de son frère aîné
Guillaume, le lion de Flandre avec le bâton péri en bande pour brisure.
On connaît de lui deuxsceaux à cesarmoiries brisées,l'un avec: S. Guidon;s
deDampetra tilii com,ilissae Flandriae et Hainoiae, l'autre avecS. Guid()nÎ8
4trebatensium advocati, Bethunia« et Tenremondae domini.

La bande disparaît du sceau aussitôt que Gui y prend le titre de comte de
Flandre. Mais il n'en est pas de même sur ses monnaies de Namur, où l'on
ne voit jamais le lion sans la brisure '.

Cette bande n'était donc plus, ici, une brisure de puîné, mais un moyen
de distinguer les armoiries du marquisat de Namur de celles du comté de
Flandre, puisque le même personnage portait le même écusson, plain pour
la Flandre et brisé pour Namur. Ce lion à la bande, primitivement armoiries
de famille, était devenu celles d'un pays.

1 Ce sceau, comme presque tous les sceaux de ville, représente une enceinte forli&ée entou­
rant un bAliment (une église!) sur lequel flotte la bannière du eom~.

t Le lion ne figure sur aucune monnaie que l'on connaisse de Gui de Dampierre frappée
pOUl' la Flandre; nous n'avons donc que les sceaux pour point de comparaison.
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Jean 1er , successeur de Gui, continue à porter le lion à la bande, mais il y
ajoute une différence nouvelle : il met sur la tête du lion une couronne à
trois fleurons.

Sur quelques monnaies de Jean II, la bande commence à disparaître.
La seule monnaie avec écusson que nous ayons de -Philippe III offre le

lion couronné sans la bande.
Plusieurs pièces de Guillaume 1er , antérieures par leurs types à la mort de

Louis de Male, ont également le lion sans la bande.
Enfin, et comme en compensation, la bande reparaît sur quelques pièces

postérieures à la mort de Louis de Male et qu'on peut attribuer aux dernières
années de Guillaume 1er ou à son fils Guillaume Il.

Sous Jean III, dont on ne possède, au reste, qu'un petit nombre de ~on­

naies, la brisure a tout à fait disparu.
La conclusion qu'il est permis, nous semble-t-il, de tirer de tout cela,

c'est que la brisure fut mise par Gui sur les armoiries de Namur, dans le but
de les distinguer de celles de Flandre, qu'elle devint à peu près inutile depuis
qu'il existait entre. ces armoiries une autre différence, la couronne du lion,
et que, enfin, à cause de cela même, elle fut souvent négligée, puis tout à fait
abandonnée sous le règne de Guillaume II. Il en résulte évidemment que
la présence ou J'absence de cette bande sur une monnaie au nom de Guil­
laume ne peut être d'aucun secours pour déterminer son attribution.

L'aigle biceps, soit seule sur un écusson, soit écartelée avec le lion de
Namur, ne peut servir non plus à distinguer les monnaies des deux Guil­
laume. Cet emblème Cut adopté, selon l'opinion la plus probable, par Guil­
laume 1er , en 1363, après que l'Empereur J'eut admis à faire hommage
direct à l'Empire, de son comté qui, depuis Philippe le Noble, relevait du
Hainaut f. On trouve l'aigle sur des monnaies qui, du reste, paraissent bien
appartenir à Guillaume 1er, comme le roosebeke: n" HW; on la trouve sur
les monnaies de Guillaume II et sur celles de Jean III.

L'écusson écartelé de deux-aigles et de deux lions qu'on remarque sur des
pièces de Jean III et aussi sur un roosebeker de Guillaume, qui, à cause de

1 Alex. Pincbart, Mémoire couronné IUr l'inféodation du comté de .Vamur au comté de
Hainaut.
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cela même, serait plutôt de Guillaume II que de son père, semble avoir été
composé de cette manière pour imiter les armoiries que l'on voyait sur les
monnaies de Brabant, monnaies que les comtes de Namur s'efforçaient de
copier le mieux possible.

N° t7~. Deux écus juxtaposés, l'un à l'aigle biceps, l'autre au lion couronné, entourés
de trois Oeurs de néflier et sommés d'un chapel de roses: + GVllJlJ8:lJM :
08:1 : GR~ : EIOM8:S : n~MVREI8:n.· .

- Écu central au lion couronné, posé sur une espècede croixd'où se détachent
huit têtes de serpent: + MOna:m~: nov~: aOM8:S: n~MVR-
EI8:nSIS. .

Collection de Il. GoddoDI.
A. 3.i6. (Ébréché.)

Ce roosebeker J ainsi que le suivant, peut également appartenir aux der­
nières années de Guillaume 1er•

N° i73. Deuxécusjuxtaposés, l'un écartelé de deux aiglesbicepset de deux lions, l'autre
au lion couronné, entourés de trois Oeurs de néOier et sommésd'un ehapel
de roses: + GVllJlJ8:lJM: 08:1 : GR~: EIOM8:S: n~MVREI8:n.

- Écu central au lion couronné, posésur une espèce de croix d'où se détachent
huit têtes de serpent: + MOne:m~ : nov~: EIOM8:S : n~MVR­
EI8:nSI8.

Collection de Il. le comte de RobiaDo.
A.IU8.

N° i7.f.. Deux écus juxtaposés, l'un à l'aigle biceps, l'autre au lion avec le bàton péri en
bande.Au~eS8usle mot : H~MVREIS : + GVllJlJ8:lJm i 08:1 i GR2t' :
aomas i n~rnVREIe:nSIS.

- Croix pattée dans un cercle. Légende intérieure: + MOHEm2t' lf' HO ~

H~MVREI.Légendeextérieure: + 81m cSl nom~n (sic) cSl 00­
mInI.*' B8:na:IEImVm (sic).

Cabinet royal de la Haye.

A. 3.»0.

Imitation du double gros de Jeanne, duchesse de Brabant. Ce type a été
égalemcat employé par Philippe le Hardi en Flandre, par Marie de Brabant,
douairaire de Gueldre, à Oyen, et par Guillaume 1er, duc de Gueldre et de
Juliers (t 393- t 402).
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Collection de M. Serrure.
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Collection de M. le comte de Roliiano.

f3

Même collection.

Variété: GVIlJIJa:1J -

Décrite dans la Revue de la numismatique belge, 1.V, 2me série, p. 215.

A. 3.06. (Ebrécbé.)

Collection de M. Serrure.

N° 175. Deux écus juxtaposés, l'un à l'aigle biceps, l'autre au lion avec le bâton péri en
bande. Au-dessus le mot : H~MVRŒS : >le GVIIJIJa:lJm: Da:I :
GR~EI.. S: n~.....

- Croix pattée dans un cercle. Légende intérieure: >le MOHEm~ c2> HO c2>

H~MVREI. Légendeextérieure: >le SIm x nome:n x OOmInI x Se:­
na:OIamvrn.

Collection de Il. le comte de Robiano.

Décrite dans la Revue de la numismatique belge, 1. V, 2me série, p. 2J:).

Variété : n~MVEI à la légende du revers.

Plancbe de M. Lelewel.

B.N.O.Ii.

N° 177. Écu au lion couronné: >le GVIJIJe:1J : ŒOM: n~MVRa.
- Écu à l'aigle biceps: >le MOna:m~: .nOV~: n~MVRa.

Méme pièce que la précédente, mais d'un autre coin, plus petite et avec
des différences dans les légendes.

N° 176. Écu à l'aigle biceps: >le GVIlJIJe:IJ: EIOM: n~MVRa.
- Écu au lion: >le MOne:m~: nov~ : n~MVRa.

N° 178. Mêmes types (le lion sans la couronne) : >le GVIlJlla:lJ : ŒOM •n~MVRa..
>le MOna:m~ : nov~ : n~MVREI.

N° t79. Écu au lion: >le GVlJlJetI : aOM: n~MVMe:.
- Écu à l'aigle biceps: >le MGVIJIJa:I: ŒOM n~IVIEI (6ic).
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N° 180. Écu au lion: + MOne:m~ nov~ n~MVREI.
- Écu à l'aigle biceps: + MOne:m~: nov~: n~MVREI.

Collection de M. Serrure.
B.N.UO.

Décrite dans la Revue de la llumismatique belge, t. V, 2D1e série, p. 2US.

Variété: les mots séparés par deux points, au lieu de trois.

Collection de 11. le comte de RobianOo

N- i8i. ÉCU au lion: + MOne:m~: novz: ngVIEI.
- Écu l\ l'aigle biceps: + MOnem2r: nov~ MVRMEI.

B.N. do.
Collection d-: M. R. Chalon.

Les légendes bizarres et incorrectes de cette pièce portent à croire qu'elle
est' une contrefaçon de la véritable monnaie de Namur, faite par quelque
dynaste du voisinage, dont le nom se cache, peut-être, sous le déguisement
pseudo-namurois de M",rtnC et de Namuic.

N° i8!. Lion dans le champ, sans le bâton péri en bande: + GVIIJe:li.... ~MV.
- Croix üeurdelisée : + M RD (lie). Peut-être un a retourné.

Collection de Il. le comtede Robiano.
B.N.

N- rss, Dans le champ, les lettres AXai: + GVIlilie:IJHVS ~ aOMe:s.
- Croix fleurdelisée: + Mone:m2t; mntVRae:n.

Collection de Il. Serrure.
Cuivre. Pied-Iort.

Variété: GVIIJIJe:IJMVS : aOMe:.

Collection de la Société archéol. de Namur.
B.N.

N° UU. Dans le champ, les lettres AXai: + .. WIIJIe:IJMVS : cons (.ie).
-- Croix fleurdelisée: + NOne:m~: n~Ne:naISI (lie).

Planche de M. Lelewel.
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Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. V, 2me série, p. 216.
Nous croyons, avec M. Plot, que cette pièce aux légendes incorrectes et

barbares, est une contrefaçon de la véritable monnaie de Namur, dont nous
donnons ci-dessus Je pied-fort.

N° 185. Dans le champ, les lettresA X. : >1< GVIIJlJEtlJMV5 : ((OM ....
- Croix fleurdelisée: >1< M{)nEtm~: n~MOnEtn5.

Collection de Il. R. Chalon.
B.N. LU.

N° t86. Dans le champ, les lettresAlBI: >1< G~IlIlJEtlJM ... QOME: n (&ic).
->I<MOnm~:n~M I.

Collection de la Société archéol. de Namur.
B.N.0.8t.

Cette pièce de mauvaise fabrique et aux légendes incorrectes pourrait bien
être une contrefaçon desmonnaies véritables de Namur, ainsi que les numé­
ros suivants.

N° t87. Dans le champ, les lettresAI. : >1< GVlIqEtlJHVS : aOMEtS.
- Croix Oeurdelisée: >1< MOnEtm~: n~NVR~5.

Kême collection.
B.N. UO.

N° t88. Dans le champ, les lettrésAIfti ; au-dessus, un trait horizontal: >1< GVIIl­
lJEtlJMVS ((OMetS D.

- Croix Oeurdelisée: >1< MOnEtm~ n~EtnEII5.

Collection de Il. U1yue Capitaine.
B.N•••t6.

N° t89. Dansleetwnp, leslettresretournées .,0,,:+eVIlIlJe:lJMVS: ((OM65.
- Croix Oeurdelisée: >1< GVIlI1I6I: ((OM: n~v.

Collection de la Société archéol. de Namur.
B.N. {.OO.

N° 190. Dans le champ, les lettres AX. (leal sent est visible): + G.. EtlJm5
((Om • n~mVR((. . .

- Croix pattée dans un cercle: + JI1VROnVS ((IVI5.
Planche de K. Lelewel.

B.N.

.' ,--., - ~.: -........



fOO RECHERCHES SUR LES MONNAIES

Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. V, 2me série, p. 216.
M. Piotest tenté d'y voir une imitation d'une pièce de Namur, à cause de la
légende Turonus' civis inusitée sur les monnaies véritables de ce comté.

N° t9t. Dans le champ, les lettres AlBI: .. VIIJe:IiMV8: ([o.....

- Croix pattée dans un cerele: + mo... m~ :nov~: VIIJIJI:.

Planche de Ir. Lelew'lll.
B.N.

Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. V, 2me série, p. 216.

JEAN III DIT THIERRI.
. Ut8-Ut9.

Après trois ans dé règne, ce prince, obéré et ne pouvant plus obtenir
des états de Namur de nouveaux subsides, fut réduit à vendre son comté à
Philippe le Bon, duc de Bourgogne. D'après la plupart desauteurs namurois,
les embarras d'argent dans 'lesquels se trouvait le comte Jean III avaient
eu pour cause principale un événement bien singulier. Le comte de Namur
s'étant rendu à Hui pour conférer avec Jean de Heinsberg, évêque de Liége,
qui l'y avait invité, fut jeté, disent-ils, dans une prisôn d'où il ne sortitqu'en
promettant une rançon énorme. Selon le père! de Marne, l'évêque, craignant
à juste titre les suites d'unepareille violence, et connaissant la simplicité (sic)
-du comte, lui fit jurer sur les saints Évangiles de ne jamais révéler la cause
de sa dette. On ne connut qu'après sa mort, par un billet cacheté qu'il avait
laissé, l'horrible trahison dont il avait été victime.

Des historiens modernes ont mis en doute cette dramatique histoire. Ils
n'attribuent lesdettes du comte Jean qu'à sa prodigalité et à l'état dans lequel
les dépenses excessives de son prédécesseur avaient mis les finances du pays.

Le contrat de vente du comté de Namur et de toutes les terres qui appar­
tenaient à Jean III fut passé à Gand, le t li janvier t,f.21. L'acquisition était
faite par le duc de Bourgogne au prix de t32,OOO couronnes d'or t et à la
condition que le comte Jean conserverait l'usufruit sa vie durant. Les terres

1 De U gros, monnaie de Flandre.
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de Vieuville et de Montaigle avec le winage de Hastières, qui formaient le
douaire de Jeanne de Harcourt, veuve de Guillaume Il, ne pouvaient être
rachetés par le duc que du consentement de cette princesse.

Quelques mois plus tard, Philippe vint à Namur se faire reconnaître par
les états comme héritier de Jean III, et prit, de fait, si pas de droit, le gou­
vernement du pays.

Jean mourut le i er mars i .4.29, ne laissant qu'un fils naturel qu'il avait
eu de sa cousine, Cécile de Savoie. Ce fils Philippe, seigneur de Dhui, est
la souche d'où sont sorties les deux branches de la famille de Namur-d'Elzée
et de Namur- Jonqueret qui subsistent encore aujourd'hui. L'opiniâtreté de
l'évêque de Liége, dit le père de Marne, fut la seule cause qui enleva à
Philippe les droits d'une naissance légitime. Jean III, qui n'était encore que
seigneur de Winendaele, voulait épouser sa cousine, mais le prélat refusait
obstinément les dispenses nécessaires entre parents. Cécilemourut en couches
avant l'arrivée des dispenses qu'on avait demandées au souverain pontife.

Jean se maria, peu après, avec Jeanne d'Abscoude, mais il n'en eut point
d'enfants.

'Le 2i· juin i.4. i 9 , une criée des monnàies, raite au perron de Saint-Remi,
fixait le cours de diverses pièces étrangères dans le comté de Namur t. Il
était défendu de les donner en payement ou de les prendre à une autre valeur,
sous peine d'une amende de liJ vies gros, dont deux pour le comte et le
troisièmeau profit du dénonciateur.

Ces monnaies étaient:

Le vieux noble d'Angleterre à
La couronne de France.
Le noble de Gand • . • •
L'écu de Dordrecht. . . .
Le Borin du Rhin • . . .
Le florin d'Ârem (d'Amheim!) .
Le mouton de France •
Le blaft'ar de Flandre .
Le - de Brabant .
Le kamahu •...

tU heaumes.
lS7

tOi
U
U
iO
58
l'l'ft ­
5

U wihots,

, Transport de la haute cour de Namur, Ui8 à tij3, fol. 8t verso (archives de la ville).
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La vieille haie (Tuin) .
La nouvelle haie. .
Le vieux délivreté (1) .
Les autres délivretés .
Le délivreté de Namur.

t3 III wihoLs.
! heaumes.

fO wihots.
8
7

Une lettre, malheureusement sans date, mais que M. Jules Borgnel croit
être de Jean III, écrite par le comte à I'échevinage de Namur, se trouve
placée dans un registre aux transports de la haute cour t, entre des actes de
l't9 et de t,f.20. Ce document curieux et que nous croyons devoir repro­
duire en entier contient une évaluation nouvelle des monnaies étrangères en
heaumes de Namur. C'était, comparativement à la criée précédente, un retour
à une monnaie plus forte de S/lS7me•

A honertJbla, .aigu et discre;s le mayeur et alcevins delle ville de Namur, mu chiers
aigneurs et amis.

Chiers signeurs, ilh vous plaist que vous lettres à moy envoiiés ay bien entendues,
contenantez comment vous sariiés le maniere d'argent, en queil pris il at esteit en'Brai­
bant novellement assis et ordonneit. SU! ce, chiers signeurs, je vous faysavoir le pris
d'or et de paiement ensi qu'il est otdineit en Braibant, c'est assavoir : une vies noble

\

d'Ingleterre pesant 5 esterlins, t~ h. (heaume, sam doute). - Le coronne de France
petisanteâ esterlïnset demi, 52 h. - Le nuef noble pesant ..& esterlins et demi,œh.­
Le nuevez coronnez de France, ..&9 b. - Le mouton à l'angnial de France, 32 h,
~ es.... --Le florin Darem, M b. - L'escut de Hollande,.I() h. - Une ftoriu dou
Rin, 38 b. - Une pietre d'or à biame, avoee le scut de Malinez, ceseun ms h, demi. ­
Une vies escus, 6t b. - Paiement. Une vies denier Joh. de Flandres t t6 gros, et Bai­
bant vault 2 h, 2 es..... - Les nuef lions de Flandres, 2 h, un es.... - Les boddrag. de
Lovangne, 2 h. - Lesvieshaiez,~ b. - Le vies boddrag, de Flandres, 5t h. et demi 1. Et
cest otdinance dessusdite est ordinée et eommenehié sur le premier jour dou mois de
décembre derrain passeit, mais sur ce n'en est encor fait nulle mencion, ne tierme assis,
ne ordineit de durer à certaines annéez. Chiers signeurs, saehiés que tout ce que faire
puis en quoy vous seriiésdesirans ou suy tous jours appareilheit,ce sceit Dieu que vous
aist en sa garde. Escriptes à Lovangne le t5·· jour de décembre.

1 De U37 à f4038, fol. 9. M. Borgnet nous fait remarquer que les années indiquées en ~te

de ces 1't'§istres n'empêchent nullement qu'on ne puisse y trouver des actes d'une date plus
ancienne.

st
li Ce chiffre doit êlre aqe erreur, s'il s'agit ici d'une monnaie d'argenL
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N° t~. Deux écus juxtaposés, l'un écartelé de deux aigles biceps et de deux lions,
l'autre au lion rampant. Au-dessusun heaume de profilà gauche: + IOI1~n-

nEts: EIomEts : n~mVREIe:ns. .
- Croix pattée dans un cercle perlé et anglée de deux aigles biceps et de deux

lions: + mOnEt1l1~: novz g EIOmI1l1IS: n~mVREIEtn8.

Collection de M. le comte de Roblane.
A. sso,

Ceue pièce a été décriteet gravée. dans la Revue de la numismatique belge,
t. VI, page 359.

N° t 93. Écu écartelé de deux aigles biceps et de deux lions. Dans un double grènetis :
>le IOI1~nne:s : EIOmEts: n~mVREI.

- Croix fortement pattée et anglée de deux aigles biceps et de deux lions. Dans
un double grènetis: >le mOnEt1l12r.:nov~ g n~mVREIEtnS.

Collection de Ill. Serrun.
B.B. !.41S.

N° t 9.1. Écu an lion (couronné1) : >le EIRVM~n : MOD: IDwIO : Légende rétrograde
et eo partie renversée, qu'on doit lire: IOhanne& : 1l1erEIlua EIOMe& n~­

MVREIi.
- Écu à l'aigle biceps: >le MOnEt1l12r ~ nov~ n~MVREI.

Colleetion-de Ill. le eomte de Robieno.
B.N.

N° 195. Écu au lion couronné: + IOI1~nnEtS : EIOMEtS gn~MVR.
- Croix pattée dans un cercle: >le MOnEt1l1~: nov~: n2rMVRQe:n.

Collection de M. Serrure.
B.N. UO.

N° 196. Même pièce avec n~MVREI. Tous les ~ ont un annelet en tète.

Collection de Ill. le comte de Robiano.
B.N.

Décrite dans la Revue de la numiSfJUltique belg~, t. V, 2me série, p. 217.

N° 197. Dans le champ les lettres: ft.!. :>le IOq2r... S! DO.....
- Grande croix coupant la légende: mOI 1•.• 1 •• ',' 1 .• 1..

Collection de Ill. Serrure.
B.N.
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Cette pièce, peu lisible, semble être une imitation de la monnaie de Na­
mur, faite par un seigneur du nom de Jean.

N° 198. Dans le champ les lettres: AX.: >le 1()I1~nne:8 : aOm68 : D2r.
- Croix fleurdelisée dans un cercle: >le mone:m~: n~mVRae:n.

Collection de M. Serrure.
B.N. UO.

M. le comte de Robiano possède un 'pied-fort de cette pièce. Le M du
mot moneta ya la forme carrée, ainsi que sur un exemplaire de cette mëme
monnaie qui se trouve aussi dans sa collection.

Variété: avec cames: n.
Collection de M. Ulysse Capitaine.

N° 199. Dan~ le champ les lettres: I1A. : >le 1011~nne:8 : aOMe:8.
- Croix fleurdelisée dans un cercle: >le MO. e:m~ .n~Me:na.

Planche de M. Lelewel.
B.N.

Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. V, 2me série 1 page 217.

N° 200. Dans le champ les lettres: I1AftI : >le 1011~nne:8 . ao .
- Croix pattée dans un cercle et anglée de deux lis et de deux roses quatre­

feuilles: >le mone:..... ~ : n~m.
Méme planche.

B.N.

Décrite dans la Rnoue de la numismatique belge, t. V, 2me série, page 2 t 7.

N° 201. Dans le champ les lettres FL, sous un petit trait horizontal: .. >le 1011....
aom. III..

- Croix fleurdelisée": >le MOne:m~ : n~MOnaln.
Collection de la Sociétéarchéol. de Namur~

B.N. LiO.

Pi~ce singulière que nous proposons de lire de la manière suivante : 10-
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hannes (d. g. ou d. B., De; grat;a ou dominus Bethuniae) comes tertius. La
pièce ci- dessus, où le mot tertiu« est exprimé en lettres, autorise à inter­
préter de cette manière les trois traits perpendiculaires. .

La forme namonensis pour namurcensis se trouve sur une monnaie de
Guillaume II. Quant aux lettres du champ, FL, ce sera tout simplement un
type, employé sans autre intention que celle de contrefaire une monnaie de
Flandre, la double mite de Philippe le Hardi.

N° !Œ. Écu au lion: .. HH~2rnne:S aOMe:S • D.•
- Croix pattéedans un cercle, anglé~ au premier canton d'un lis, au quatrième

d'un lion: + MOne:m2r : N02r n2rM...
Planche de M. Lelewel.

B.N.

Décrite dans la Revue de la numismatique belge, t. ~, 2me série, page 21. 7.

PHILIPPE LE BON.

Ce prince, qui avait hérité de son père le duché de Bourgogne et le comté
de Flandre, en 1419, réunit successivement sous sa domination presque
toutes les provinces des Pays-Bas. En 1.421, il achète de Jean III le droit
de lui succéder au comté de Namur; en 1423, il s'empare de la Hollandeet
de la Zélande qu'il administre, comme futur héritier, au ~om de Jacqueline de
Bavière; en 1427, il se fait donner également le gouvernement du Hainaut;
en 1429, il succède à Jean III, de Namur; en 1430, à Philippe-de-Ss-Pol ,
duc de Brabant; en 1433, à Jacqueline, comtesse. de Hainaut, de Hollande
et de Zélande; enfin, en 1451, il prend le titre de duc de Luxembourg', en
vertu de la cession que lui avait faite Élisabeth de Gorlitz. Il gouvernait déjà
cette province, en qualité de mambour, depuis l'an 1444.

Philippe le Bon n'eut pas plus tôt pris possession de son acquisition nou­
velle, (IU'iI se hâta d'exercer, à Namur, du consentement de son cousin

f.(
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Jean III, le droit souverain de frapper monnaie. Par Iettres patentes donne
à Bruxelles, le 23 avril 14-21 t, le due déclara que le tiers des bénéfices
qu'il ferait sur la fabrication de. ses .mennaies, à Namur; apparliendraitau
comte, dont cc les droits, seigooriages et prérogatives ne seroieat en rien
» diminuez.» Ces lettres disent aussi. que les monnaiœ .du due, faites à
Namur, seront à son nom et à ses armes, et des mémes. pié, aloi et COiDS

que celles qu'il faisait forger en Flandre. Nous verrons -plus loin, par les
comptes mêmes de fabrication, que cette stipulation n'a pas été compléte­
ment exécutée, puisqu'on" frappait à Namur des pièces dont· 1'1 étaient
égales à 18 plaques, ou doubles gros de Fla~dre.

Le t 4- octobre t 4-2t , le duc commissionna Jacques de Hellemmes, maitre
particulier de ses monnaies, à l'effet de forger, à Namur, diverses mon- .
naies d'or et d'argent spécifiées dans sa commission et dans les instructions
qui y étaient jointes 1.-

Toutes les pièces mentionnées dans ces instructions ne furent pas frap­
pées, comme cela arrivait ordinairement; mais les comptes de la fabrica­
tion' faite à Namur, pour Philippe le Bon, ont été conservés aux Archives
de l'État, à Bruxelles, et ils nous permettent de donner la nomenclature
complète des monnaies sorties alors de cet atelier.

. Du 2,f. octobre t,f.~t jusqu'au jour de la Saint-Jean-Baptiste t"'~3, Jac­
ques de Hellemmes fabriqua :

t o Des doubles gros.à 6 deniers d'aloi, argent-le-roi, de5 sols 8deniers
de taille au marc de Troyes;

20 Des gros à 5 deniers ·d'aloi, de i O' sous 7 deniers de taille;
3° Des doubles gros nommés .tareltue. à li deniers d'aloi età 4 sous

2 deniers de taille.
Dix-sept tarelar" égalaient alors t 8 plaques de FlaDdre.· On comptait la

couronne d'or à ,f.2 gros ; le vieux gros.à 3 t/i gros ou sols parisis de Flandre.

Par lettres patentes données à Bruges, le torde mai 14-23, le duc con-

t Archives de l'Écat, à Bruxelles.
t Archives de Lille. .
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féra l'office de maître particulier de sa monnaie de Namur, à Jacquemart
Dupont, marchand et bourgeois de cette ville, pour le terme de trois ans,
à commencer à la Noël suivante f.

Dupont entra en fonctions le ... août 1"'~3,. et fabriqua, depuis cette
date jusqu'au i6 juin t(.~... 1 :

t ° Des doubles gros nommés tarelares à {) deniers d'aloi et de .f. sous
~ deniers de taille au marc;

2° Des demi-tareltJres à ... deniers .f. grains d'aloi et de 7 sous t denier
de taille;

3° Desdoubles miles à .f. grains d'aloi et de t 2 sous de taille.
Les .doubles mitesse nommaient doubles wihots; t 8 de ces pièces avaient

œurs pour une ItJreltJre ou un blalfart.
L'entreprise de Dupont fut pour lui désastreuse. La monnaie qu'il devait

forger était à un titre inférieur à celui des monnaies précédentes, et on la
refusait dans la'circulation. Il dut donc abandonner safabrication, qui n'avait
du reste jamaiS été fort active. En t .129, il était devenu garde de la même
monnaie de Namur, et, par lettresdu 2~ février de cetteannée~, Philippe le
Bon, en considération des pertes qu'il avait éprouvées, lui faisait remise,
ainsi que l'avait fait le comte Jean pour son tiers, de sa quote-part dans la
somme de mille conronnes qu'il devait du chefde sa fabrication.

Par lettres patentes données à Lille, le 21 mai t.f.~5, Adam Ramer et
Jacques de Hellemmes furent institués maîtresparticuliers de la monnaie de
Namur. Ils reçurent en même temps un sauJ-conduit, et des instructions qui
furent successivement modifiées le 20 juin et le'" août suivant •.

Il résulte du compte rendu par ces deux maîtres 5 que, du 16 juillet 1425
jusqu'au 31 mars 1.f.26, ils ont fabriqué:

1° Des nobles d'or de 35 lIt au marc, au nombre de 19,500 nobles;

, Archives de Lille.
S Archivès de l'État, à Bruxelles.
~ Idem.
4 Archives de Lille.
Il Archivee de l'ila&, à Bruelles.
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2° Des demi-nobles, à l'avenant;
3° Des doubles gros nommés tarelares à li d. d'aloi et de .4. sous 0 de-

niers de taille au marc de Troyes;
4° Petits gros à 0 deniers et de 8 seus t 0 deniers de taille;
0° Des tarelares à 0 deniers et de 4 sous 2 deniers de taille.
On comptait alors 6 deniers de ladite monnaie pour 7 deniers de Flandre.
Ce fut Jehan des Ruelles, tailleur et graveur des coins de la monnaie de

Gand, qui fit les coins, au nombre de sept, pour la monnaie de Namur. Il
reçut de ce chd' la somme de 30 livres de quarante gros de. Flandre.

Au mois de mars 1426, Jacques de Hellemmes reçut une instruction nou­
velle, en vertu de laquelle il devait forger une nombreuse variété de monnaies
d'or et d'argent t. Mais il résulte de son compte Il qu'une seule de ces pièces
fut frappée: la tarelare ou double gros à 5 deniers d'aloi et de 4 sous
2 deniers de taille.· Il en fut fabriqué, du 17 avril au 18 mai, la" quantité de
290 marcs et 4- onces.

Une autre instruction fut encore donnée à Jacques de Hellemmes, le 20
mai 1426; mais il n'eut pas le temps de la mettre à exécution s. Elle fut

,suivie d'une troisième, en date du 23 juin 1426 ", donnée au même de
Hellemmes et à Jehan Bernard, maîtres particuliers de la monnaie de Namur.
Ils forgèrent, en vertu de cette instruction, du 24 juillet au 30 novem­
bre 1426 a:

1° Des écus d'or de Hollande nommés clinquarts à 17 carats de fin et de
67 au marc. Ces monnaies, dont on fabriqua la quantité énorme de 273,000
pièces, se distinguaient de celles qu'on forgeait à Dordrecht, à un point placé
du côté de la croix sous le n de regnat (ainsi I}), et, du côté de la pille,
sous le V du mot Du» (ainsi y) 6; .

1 Archives de Lille.
, Archives de l'État, à Bruxelles.
1 Archives de Lille.
i Idem.
5 Archives de l'État, à Bruxelles.
li Voir nos Bec1Nrelau .ur la monuiu cluHaifUJut, 'tlpplénemll, pi_j."lifieatiwt, n°III.
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2° Des demi-clinquarts à l'avenant, au nombre de 0000 pièces;
3° Des doubles gros nommés tarelares à 3 deniers moins un grain, et de,

4 sous, 0 deniers de taille.
Le comte Jean III reçut le tiers des bénéfices de cette fabrication et de

celles qui l'avaient précédée,montant, en somme, à 310 livres, 6 sols, 2 de-.
niers, obole (à 20 gros la livre).

En vertu de l'instruction du 20 mai, qui' n'avait produit aucun effet jus­
qu'alors, Jacques de Hellemmes forgea, du 1er décembre 1'{'26 aux Pâques
de l'année suivante t :

Des torelares de deux gros forts, à 0 deniers moins un grain d'aloi et de
03 fIt au marc.

Il forgea également, mais en vertu d'une instruction en date du 27
août 1426 t:

Des deniers d'argent ou tiers de larelare, valant 6 wihots.
La monnaie de Namur chôma depuis le jour des Pâques 2 1"27, jusqu'au

17 mai t.{.28,

Le t 6 avril 14.28, Marc de Hellemmes avait remplacé son père en qua-'
lité de maître particulier de la monnaie 3, Le 23 juin, il reçut des instruc­
tions nouvelles sur la fabrication qui lui était confiée .., modifiant une instruc-
tion précédente donnée le 1t avril. .

Du 17 mai 1'{'28 au 6 janvier 1429, ce nouveau maitre fabriqua, tant
en or qu'en argent 5 : .

1° Des clinquarts à 16 caratsd'aloi et de 67 t li de taille au marc., valan1

36 gros de Flandre 6 ;

2° Des demis 2 au même titre2 de 136 au marc;

t Archives de l'État, à Bruxelles.
1 Archives de Lille.
S Idem.

• Idem.
Il Archives de l'État, à Bruxelles.
• On distinguait ces clinquarts à deux croisettes ( ~) qu'ils avaient, pour séparer les mots, du

cclté de la pille, au lieu de deux sautoirs (~).
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3° De doubles gros nommés tarelares ou blo.ffarts, à 4 deniers t 2 grains
d'aloi et de " sous 6 deniers de taille;

4° Des deniers d'argent nommés heaumes « dont les 3 font un des tare­
lares dessus dits » à 3 deniers d'aloi et de 9 sous 10 deniers de taille;

5° Des demi-hetJvmes à 2 deniers d'aloi et de 13 sous 6 deniers de taille.
Du 15 janvier 1429 au 23 du même mois, Marc de Hellemmes for­

gea i :

Des clinquarts à t6 carats d'aloi et de 67 f/I au marc.
Du 23 janvier au 1er mars suivant, en ver~u d'une instruction anterieure

du 15 janvier i :

1° Des clinquarts à t 6 carats et de 67 f/i de taille;
2° Des demi~linqua'"-ts à 16 carats et de t 36 au marc.

Jean III mourut le 1er mars t 429. A partir de cette époque, le duc de
Bourgogne dut changer le type ou au moins la légende de ses monnaies, et y
ajouter le titre de comte de Namur. Il est cependant probable que le compte de
Marc de Hellemmes, du 1er mars au t 6 mai suivant, concerne encore des
monnaies à l'ancien type, puisqu'il a pour base une instruction en dàte du
27 février, et antérieure à la mort de Jean III 3.

Il fut forgé, selon ce compte :
ioDes clinquarts à t 5 t /'J. d'aloi et de 67 t /'J. de taille;
20 Des demi-clinquarts au même titre et de t 36 de taille.
Du 20 janvier 1.'-29 au 1er mars, de Hellemmes avait forgé, en mon­

naies d'argent à l'ancien type • :
Des tarelares à 4 deniers 4 grains et de .\ sous 6 deniers de taille. .
Du 1er mars 1429 au t 9 janvier 1430, tant en vertu des instructions

antérieures que de celle du 28 juin 1429 Il :

t Archives de l'État, ABruxelles.
\! Idem.
S Archives de l'État, ABruxelles, et archives de Lille.
• Idem, id.
~ Idem, id.
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1° Des clifUJ'UJ't8 à US I/! carals et de 67 I/i au marc (le clinquart
compté à 37 gros);

2° Des demi-clinquarts id., de 136 au marc;
3° Des tarelares à 4 deniers d'aloi et de 4 sous 6 deniers de taille au

marc.
Du 20 janvier 1430 au 4 juin. suivant. t :

IoDes clinquarts et des demi-clinqtuJrt. comme ci-dessus;
iD Des tarelares de deux. gros, id.
Du 23 décembre 1430 au 30 septembre 14.32, en vertu des instructions

du 7 septembre et du 6 décembre 1430 " du i 3 mars et du t Ill" septembre
143i 15, du 23 novembre 1.{o31 f :

10 Despe,ters d'or à 21 carats et de 68-au mare;
20 Des écus de Dordrecht (clinquarts) à 16 carats et de 68 au marc.
Le cliRquart valait 38 gros de Flandre. .
3° Des doubles gros, nommés tarelares, à 4 deniers d'aloi et de'4 sous

6 deniers au marc, valant 2 gros de Flandre;
4C1 Des clintp.làrts de Dordrecht à 15 carats sI' .et I/S et de 68 'au- marc;
:)0. Des demi-clinquarts au même titre et de 136 au marc;
6° Des tarelares de deux gros, à 4 deniers moins un grain, et de ... sous

6 deniers de taille;
7° Des clinquarts à 15 sI' carats et de 68 au marc;
8° Des demis à l'avenant; ,
9° Despeeters à 20 carats et de 68 au marc;

100 Des clinquarts à t fi carats et de 68 au marc;
110 Des -demis à l'avenant;
120 Des t~relaru de 2 gros de Flandre à 3 'deniers i 8 grains et de " sous

6 deniersde tailleau marc.
Jehan des Ruelles reçut 12 livres de gros sur ce eômpœ) pour avoir fai~

les coins des peeters et autres.

t Archi"es de l'État, ABruxelles.
1 Archives de Lille.
1 ld~m.

• Archives de Line et de l'&at, ABruxelles.
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Le franc valait alors 32 gros de Flandre, ou t 6 blafarts (tarelares) deNa­
mur; le clinquart 38 gros.

Du 1er octobre 1.t.32 au 16 mai t'33 t : Marc de Hellemmes forgea, en
vertu d'une instruction du 7 septembre 1'30 :

1° Des peeters à 20 carats et de 68 au marc;
2° Des clinquarts à 1lS carats et de 68 au marc.
Puis, en vertu d'une instruction du t lS décembre 1'32 1 :

Des peeters à· 19 carats et de 68 au marc, valant lsO gros de Flandre.
Du 30 mai t '33 au 1'0 octobre suivant, Marc et Nicaise de Hellemmes,

en vertu d'une instruction en date du 19 mai 1'33, que nous n'avons p8S

trouvée à Lille, ont forgé 3 :

1° Despeeters à 18 carats (le noble d'Angleterre considéré comme fin) et
de 68 au marc;

2° Des deniers d'argent à 6 deniers d'aloi et de 70 de taille au marc, va­
lant 8 esterlins de Flandre.

Sur le produit de ce dernier compte, il fut payé la somme de. 30 clin­
quarts à Henri de Tongheren, graveur de coins, pour divers faits deson office.

Pendant la durée de sa gestion, en t'29 ou 1'30, Marc de Hellemmes
délivra au receveur du comté la somme de 3076 livres, pour servir au paye­
ment des travaux que le duc faisait exécuter à (c ses châteaux et forteresses
» du comté de Namur •. »

Le Ils octobre 143' ,Wle ordonnance des gens du conseil de monsei­
gneur le duc fut criée et publiée au perron de Saint-Remi, qui réglait le
cours, en monnaies de Namur, de diverses pièces antérieures au nouveau
système monétaire. Ainsi le piètre (peeter] aura cours pour 70 heaumes, le
cHnquart pour 60, le florin (du Rhin?) pour", et les « aidants fais et for­
» giés ès monnoies de nostredit seigneur • pour 26 wihots la pièce. .

Le nom populaire d'aidant, donné ordinairement à une monnaie de Liége,

1 Archives de l'État, à Bruxelles.
t Archives de Lille.
3 Archives de l'État, à Bruxelles.
4 Comptes du domaine de Namur, aux Archh-es de l'Étal, à Bruxelles. ''''2911 '4-30, fuI. 13.
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doit désigner ici des plaques ou doubles gros de Philippe le Bon, dont la
valeur était égale à celle des vrais aidants ',

En cette même année li3i, l'ancien maîlre de la monnaie, Jacques de
Hellemmes, qui avait cessé ses fonctions depuis li~8 et qui avait été rem­
placé par son fils Marc d'abord, puis par ses deux fils Marc et Nicaise, céda
à ce dernier, qu'il appelle Cazin (Nicasius) , « tous ses biens meubles qu'il
» avoit en la ville et conté de Namur, tant meubles d'ostel, hostils (outils)
» de 'ITUmnoie et provisions touchant en fait de monnoie '. •

Ici finissent les documents écrits concernant les monnaies de Philippe le
Bon, frappées àNamur; et tout doit faire croire quecet atelier fut alorsfermé
jusqu'au règne de Philippe le Beau, qui le fit ouvrir de nouveau en 1496.
Philippe le Bon inaugura, le ~1 octobre li33, son nouveau système moné­
tai,.re, qu'il conserva jusque dans les dernières années de son règne. Ce sys-

. tème uniforme fut introduit alors dans les diverses provinces des Pays-Bas
nouvellement réunies sous son sceptre. 11·consistait en deux monnaies d'or :
Le philippus ryder et le demi-philippus, deux monnaies d'argent le vier­
laRder, valant deux sols oudeux gros, et le demi-vierlander, et deux pièces
de billon noir, le denier et le double denier. Ces monnaies né devaient être
frappées que danslesquatre grandes provinces, comme le noin devierlander
(i pays) l'indiquait, le Brabant, la Flandre, le Hainaut et la Hollande.

Nous avons vu queles· clinquarts faits à Namur ne différaient que par un
point secret de -eeux que Je duc faisait forger à Dordrecht. S'il en était de
même des monnaies d'argent, on s'expliquerait facilement comment on n'a
signalé, jusqu'à ce jour, dans les collections, aucune des nombreuses mon­
naies frappées à Namur par le duc de- Bourgogne avant la mort de Jean III,
ces pièces ayant été confondues avec les monnaies de Flandre. Mais il y a,
contre cette supposition, une objection à laquelle il sera difficile de ré­
pondre: c'estla fabrication de tarelares, en li~l, dont 17 faisaient 18 pla­
ques de Flandre. Il devait y avoirun moyen plus facile qu'un point secret de

t Registre au% tranlpOrls, ete fi!8 à U,36, fol.339.
t Même regùlre fol. M~. .
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les distinguer. En 1.4025, 6 tarelares de Namur sont pris pour 7 plaques de
Flandre. Il est impossible de supposer que ces pièces étaient d'un type iden­
tique.

Après la mort de Jean III (1er mars 1.4029), Philippe dut prendre et prit,
en effet, sur ses monnaies, le titre de comte de Nam~. Deux de ces pièces
seulement ont été retrouvées: le peeter et une plaque ou double gros, dont
on ne connait qu'un exemplaire unique. Cependant, il existe des monnaies
forgées à Namur après la mort de Jean III sur lesquelles Philippe le Bon
ne prend pas le titre de comte de Namur: tels sont, sans doute, les clin­
quarts de Dordrecht, forgés de 1429 à 1433, et les peeters aux titres de
Brabant el de Limbourg.

Les comptes dont nous avons donné el-dessus une anaJyse succinete, font
mention de quatre espèces de livres de compte: ...

1° La livre de Flandre ou parisis, de 20 gros de Flandre. Cette livre
était égale alors à la livre de Hainaut;

20 Une livre de Namur (?), qui est à la livre de Flandre dans le rapport
de 18 à 21 environ (18 liv. a deniers parisis de Namur égalant 21 Iiv. 6 de­
niers de Flandre) 1;

30 La livre de gros- ou la livre de 240 gros, égale à douze livres parisis;
40 La livre de 40 gros ou de 20 doubles gros, qui devint le Oorin de

Brabant:

N° 203. Buste de saint Pierre de face, tenant un livrede la main droite et une clefde
la main gauche. Devant lui l'écusson aux armesdu duc: + PI1'8 ~ OVX ~

BVRG~ x aOMe:S ~ N~MVRa'.

- Croix ailée ayant en cœur une rose à six feuilles: + P2rX ~ XPI ~ M7t'-
Ne:~m ~ S8:NP8:R ~ NOBIS aVM. .

Collectionde Il. Serrure.
Oa. 3.ISO. (Peel" d'or.)

N° 20.1. Buste de saint Pierre de race, tenant un livre de la maiD droite et une clefde
la main gauche. Devant lui l'écusson aux armes du duc: + PI1S ~ OVS ~
BVRG x x BR~B ~ ~ ~ IJIMB.

1 Dans lescomptes de t4oj3 et tU40, 6 deniers de Namur son\ pris pour 7. deniers de Flandre.
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- Type et légendes dp numéro précédent. Les mots séparés par deux sautoirs
et un annelet (~).

Collectionde Il. Th. De Jonghe,
o•. lUIO. CP..,. fI'or.)

Il existe, ou du moins il a dû exister trois variétés de ce peeter :
t 0 Avec trois fleurs de-lis dans les cantons t et ... de l'écu, les mots sont

séparés par deux sautoirs (~);

2° Avec deux fleurs de lis et des sautoirs (~);

30 Avec les mots séparés par deux sautoirs et un annelet (~) t.

N° !O5. Armoiries à septquartiers remplissant le champ: +PJ1'8 : OV,X: BVRe g
œomess n~mVgUe:NS.

- Grande croix pattée coupant la légende, anglée de deux lions et de deux
üeursde liset ayanten eœ~r un lion couronné dans une épicycloïde à quatre
lobes: mONe:m 1nov~: p~u ~ m~: nzm 1VRU8:N8.

collection de la Société arehéol. de Namur.
Exemplaire unique.

A.lUO.

Cette pièce est le denièr d'argent de 70 au marc, valant 8 esterlins de
Flandre, ou 2 sols 8 deniers tournois du Hainaut, qui fut frappé du 30
mai au 31 octobre 1'33. Une pièce semblable fut, à la même époque, for­
gée pour le.Hainaut dans l'atelier de Valenciennes. On n'en connaît égale- •
ment qu'unseul exemplaire.

Le typede ce denier, légèrement modifié, devint celui de la nouvelle mon­
naie, des vierlaflders.

MAXIMILIEN ET PHILIPPE.

Pendant la minorité de Philippe le Beau, l'atelier monétaire de Namur
resta fermé, comme il l'avait été sous Charles le Téméraire et sous Marie de

t Recherche••tlr '81 monnaiu de. comt" dt. Hainaut. Supplément, pièce. jrutificative.,
n° III.
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Bourgogne; mais nous avons trouvé l'indication de quelques actes relatifs au
cours des monnaies dans le comté.

Le 1er mai 148'(', furent adressées au gouverneur de Namur ou à son
lieutenant lettres données à Malines, au nom de l'archiduc Philippe, renou­
velant les défenses précédemment faites de donner ou de recevoir les mon- .
naies d'or et d'argent à un taux plus élevé que celui indiqué dans la dernière
évaluation 1. .

Le 15 avril 1.(.85 , mandement de Maximilien et Philippe sur le cours des
monnaies belges et étrangères, donné à Malines et publié à Namur, le 27
avril suivant: c'est un acte qui ne concerne pas spécialement Namur, mais
qui a étéfait pour toutes les provinces.

Le 28 avril 1486, il est fait commandement de par monseigneur legou- ­
.verneur souverain bailly, maïeur et échevin de Namur, de recevoir et de
donner les doubles perrons aux armes de Bourbon et de Hornes (pièces de
Liége) à raisen de 18 pour un quart d'aidant et lessimples à l'avenant 1.

L'aidant valait trois heaumes ou un patard. Le quart d'aidant correspond
donc au liard ou pièce de 18 mites de Brabant.

Les petites monnaies noires de Liege, au type du perron, étaient assimi­
léesà des mites et à desdemi-mites.

Le 1er avril 1.1-91, à Malines, évaluation des monnaies publiée à Namur
1 le t 9 avril suivant.

Le 26 décembre 1'('95, évaluation des monnaies publiée à Bruxelles,
• Le 15 mars {.(.95 (1496, n. st.), autre idem.

Le 2 janvier 1497 (1498, n. st.), mandement de Philippe le Beau sur le
cours des monnaies, publié à Namur le 1{ mars 1498.

Ces quatre dernières pièces ont été faites pour toutes lesprovinces, et n'ont
pas pour Namur un intérêt spécial: ce serait sortir du cadre que nous nous
sommes tracé que de nous y arrêter plus longtemps.

t Transports, ete., de t48t l nu, fol. ~9!, v·.
1 Plaids du ehA&e8u de Namur; ft'ptre de 1'81 l tü8, fol. 1H (8rehives de l'É&8t, l

Namur).
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PHILIPPE LE BEAU.

H7

Par lettres patentes données à Termonde le 25 mars 1.'97, Heylman
Cobbe futcommis à la chargede maître particulier de la monnaie de Namur,
pour y forger monnaies d'or et d'argent aux noms et armes de l'archiduc
d'Autriche, duc de Bourgogne. En vertu d'une instruction qu'il reçut le 1. 0
avril suivant,Heylman Cobbe fabriqua, du 25 avril U.97 au' avril 1'99 t :

1. 0 Des deniers d'argent nommés patards à , deniers d'argent-Ie-roi et de
6 sous 7 deniers obole au marc de Troyes, ayant cours pour 2 gros; mon­
naie de Flandre. On y employa 26,033 marcs et 6 onces; et le droit de
seigfWtl,riage s'éleva à 1" .Iivres 1. 3. sous de gros;

20 Des deniers noirs nommés courtes à 8 grains d'aloi et de 19 sous
8 deniers de taille, ayant cours pour deux mites de Flandre.

Corneille Plumme avait été pourvu de la charge de tailleur descoins de la
monnaie de Namur, aux gages de 12 livres de gros, .par lettres patentes en ._
date du 30 octobre 1'97. La moitié de ces gages était à ta charge du sou­
verain, et l'autre moitié à la charge du maître particulier. Jacques de Tilly,
essayeur général de toutes les monnaies, reçut du produit de ce compte ~ la
somme de 8 livres de '0 gros, pourhuit jours de vacations et sonvoyage de
Bruges à Bruxelles.

Par lettres patentes en date du 20 août 1. :199, Philippe le Beau confia la
charge de maître de la monnaie de Namur à Hubert Huis. Des instructions
émanant des maitres généraux, et en vertu desquelles Huis devait fabriquer
lesmonnaies, avaient été délivrées à Bruges, le 30 avril l'97, à son prédé­
cesseur, Heylman Cobbe.

Le compte le plus ancien que l'onait retrouvé de lui commence au 8 octo­
bre 1. 300 et finit au 29 janvier 1502, mais son intitulé même prouve qu'il
a été précédé par un autre compte, au moins 1. Il constate la frappe des
monnaies suivantes :

t Archives de l'ÊLa'. à Bruxelles.
t Idem.
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1° Des pMlippus d'or. à US carats 11 grains et de 7.f. au marc, de 25
patards la pièce; -

2° Des doubles patards à 8 deniers d'argent-le-roi et de 79 au marc, de
quatre gros de Flandre la pièce;

3 CJ Des patards à 4 deniers d'argent-le-roi et de 80 au marc de
Troyes'. ,

40 Des ~oubles mites à 8 grains d'aloi et de t 9 sous 8 deniers au marc,
dont 24 font un patard.

Corneille Plumme occupait encore la charge de tailleur des coins, à la­
quelle il avait été nommé en t487.

Le t 8 novembre t 502, les maltres généraux Pb. Vanden Berghe et Nico­
las le Bungneteur réglèrent les conditions auxquelles la monnaie de Namur
devait se procurer la matière d'argent venant d'Allemagne et d'autres pays.
Le maître était tenu de payer le marc d'argent fin à raison de .f.0 sols gros,
monnaie de Flandre (480 gros), ce qui faisait 4 gros 5 mites de plus que le
prix qu'on en donnait antérieurement.

Par une autre instruction de la même date t, ils autorisèrent Hubert
Huis, pour satisfaire au besoin pressant qui s'en faisait sentir dans le • petit
peuple de Namur et des environs, )) à forger 1500 marcs de deniers noirs
tenant aloi, et 400 marcs de petites mailles sans aloi; le tout confonnément
à l'acte donné par leurs prédécesseurs le 30 avril 1497 '.

Ces deniers noirs de Namur étaient:
-t 0 Une pièce à 8 grains d'aloi et de t 4 sols 6 deniers.de taille, dont les

of 8 ont cours pour un patard,.
2° Une pièce à 8 grains d'aloi et de t 9 sols 8 deniers de taille, dont les

24 ont cours pour un patard,.
3° Un autre denier noir, sans aloi, de 24 sous de taille 8U marc (288 au

marc), qui ont cours les 72 pour un patard.
La première pièce est une pièce de , mites de Brabant, la seconde de 2

miles de Flandre, et la dernière la mite de Brabant.

t Arcltives de rttat, à BruxeHes.
i Idem.
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-
Du 2~ février 1502 au 30 avril 1503, on forgea à Namur les monnaies

suivantes t :

1° Des deniers d'or nommés thoisons, à 23 carats 19 grains et 1/. et de
54 i/! au marc, valant 8 sols gros la pièce (96 gros);

2° Des philippus d'or à 15 carats 11 grains et de 74 au marc, valant 25
patardS. .

Du 25 février t 502 au 23 novembre même année:
1° Des deniers d'argent nommés doubles Patards, à 8. deniers argent­

Ie-roi et de 79 au marc;
2° Des patards à 4 deniers de fin argent-le-roi et de 80 au marc;
3° Des doubles mitesà 8 grains d'argent-Ie-roi et de 19 sous 8 deniers

de taille; "-

4° Des mites de Brabant sans aloi, dont les 72 valent un patard.
Du 30 novembre t 502 au 30 avril t 503 :
1° Des doubles patards à 8 deniers et de 79 au marc;
2° Des patards à 4 deniers et de 80 au marc.
Les coins de toutes ces monnaies avaient été gravés par Corneille

Plumme.

Le même maître Hubert Huis fabriqua les monnaies suivantes, du 26
juin t 503 au 8 juin t 504 t : .

1° Des toisons d'or à 23 carats 19 1/. grains et de 54 1/, au marc, va­
Iant 8 sols 4 deniers gros la pièce (100 gros);

2° Des philippus d'or à 15 carats 11 grains et de 74 au marc, à 25
patards la pièce;

3° Des doubles patards à 7 deniers 16 grains d'argent fin, ou 8 deniers
argent-le-roi et de 79 au marc; .

4° Des patards à .{. deniers argent-le-roi et de 80 au marc.
~o Des doubles mites à 8 grains d'argent-le-roi et de 19 sols 8 deniers

de taille au marc (236 au marc);
6° Des mites de Brabant sans aloi.
Corneille Plumme avait gravé les coins de ces diverses monnaies.

1 Archives de l'État, à Bruxelles.
S Idem.
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N° ~. Écu à cinq quarüers, couronné, entouré du collier de la Toison d'or et supporté
par deux fions : + PI1S t DEI : GR~ : ~RUI1ID t +~vsme t
DVS : B'G t UO : nt.

- Croix à triples bandes, ailée, ayant en cœur le briquet de la Toison, et en­
tourée d'une épicycloide à quatrelobes, dontles angles rentrantsse terminent
en feuille (de vigne 1): ., DIIIIGIme: IVSmIUI~mt GVI : IVDI­
U~mIS t meRR~ t t50Z.

Collection de Il. Serl'Ul'e.

01. ,U8. (Toilon d'or.)

N° 207. BustedesaintPhilippe, de face, tenant la croix longue ou croix processionnelle
de la main droite, et ayant devant lui l'écu couronné aux arméS de l'archi­
duc: S opl1IIIIPe : In: mERU... PRO: nOBIS: tROOo (U99).

- Croix à triples bandes, ailée, anglée de deux couronnes fermées et de deux
briquets et ayant en cœur le briquet de la Toison : 'fi PqS: DEI ~

GR~ : ~RaI1IDV : ~vsm ~ DVS: BVR : 00 : nz.

lIéme collection.

o•. 5.~lS. (Florin Philippm.)

Variété: au revers, ~RaI1ID:.
Collection de Il. le comte de Robiano.

N° 208. La même pièce que ci-dessus, avec la date de t5O!.
Collection de M. GoddbDS.

o•. 5.~9.

La même pièce avec t503.
Colleetion de la Société arehéol. de Namur.

N° 209. Mêmes types que le n° 207 : s~nme + Pile: + In + meD +PRO + n OB.
- III PqS + DEI + (3R~ + ~ROI1ID +~VS +DVX+ B +0. n .••

Collection de M. Serrure.

01. LOO. (Dmai-florin Phili1'P"'.)

Variété: S~nEIme + PqE + In mOD + PRO + no B.
-: - - - ~RaqIDV + - - - -

"
Collection de M. le eomte de Robiano.

x- 2tO. Mêmes types que le n° !09: S: PqE: In : meR ,UED: PRO: no B.
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,

- tel Pq8: 061: GR~: ~R0I110: ~V8: OV,X: B: Er -: Il'.
t .

)fusée impérial de l'Ermitage.
o•. t.60.

N° 211. Écu à cinq quartiers sommé de la couronne fermée, dans un entourage polylohé :
+ Pq8' : Oe:I : GR~' : ~R0I110V: ~V8 : OV,X : BVR :
00': Il':.

- Croix à triples bandes, ailée, fleurdelisée et portant en cœur le briquet:
'fiOmIlI8: 8PV8: lJ~Vœm: OOmIDVm: 1~99: D~'.

Collection de M. Serrure.
A. U5. (Dou6le potM'li.)

"ariété avec 00' : I22r.
Collection de M. le comte de Robiano.

Celte pièce est le double patard forgé par Hubert Huis, en f 499; elle
appartient à cette première émission dont le compte n'a pas été retrouvé.

N° 21~. Même pièce que le n° 211t avec la date 1502.

Collection de M. Serrure.
A.3.08.

Variété avec 00 : D2r.
Collection de M. le comte de Robiano.

Autre avec 00 : Il~', et au revers 1502: : n~.

Mâme collection.

N° ~t3. Même pièce que le n° 211, avec la date 1503 et 00' : Il~".

Collection de M. Van Boekel.
A. !.75.

Variété avec ~V8m - et au revers, après l'année: : I2'.

Collection de M. le comte de Robiano.

N° 2U. Même pièceque le n° 213, avec la date 1503, et n au lieu de n2r après la date.

Collection de M. Serrure.
A. S.75.

N° 215. Écu à cinq quartiers sommé d'une couronne fermée qui va jusqu'an bord de la
t6
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pièce et interrompt la légende: +Pl18 +De: +GR~ + ~RErI110' +

~V8' + OV,X + BG' + 0 +n'.
- Croix ailée coupant la légende, évidée et portant en cœur le briquet, dans

une épicycloïde à quatre lobes: 81m +no 1 ms' +00 1 m'n' + Be: 1

nso' mv'.
Colledion de Ill. Serrure.

A. !t.80. (Patard.)

Variété avec 2rV8FI1 + OV-X + B + Er + n2r'.

Colleetion de la Soeiété arcbéol. de Namur.

Autre avec 00' + n' +.

Autre avec BG + Er + n~.

Même collection.

Collection de Ill. Serrure.

N° 2t6. Écu à cinq quartiers sommé d'une couronne fermée ne dépassant pas le grène­
tis intérieur: + P118: 0e:1: GR~: 2rROqIOV: 2rV8: OV-X :
BVR' : 00' :; n~.

- Croix ailée coupant la légende, évidée et portant ea cœur le briquet, dans
une épicycloïde à quatre lobes : 81m : nom 1sn : onl' ~ 1Be:ne:­
010 1mv' : tR99 (U99).

A. UO. (Patard.)

Variété. avec ~V8m.

Autre avec ErO' : n.

La même pièce avec t502.

La même pièce avec t 503.

lIIême collection.

Collection de Ill. le comte de Robiano.

lIIêmeeolleetion.

Colleetion de M. Serrure.

Mème collection.

N° !t7. Lion dans le champ: Q PI18 +~R01110 +2rV8m +Ov,x + BG +00 +n.
- Croix évidée portant en cœur le briquet : ~ In+ DOmInO + con·

101100 + ~O + tR97 (U97).
lIIêmecollec&ion.

B.N. O.~. (Doub" mite,,'.

Variété avec ~no +.
ColleetioD de la Société areh~l. de Namur.

1 On observe, dans ces peû&es pièces, une différence de poids qui va quelquefois jusqu'au
double. Comme elles oe contenaient presque pas d'argent, on n'y regardait pas de très-près.
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N° 2t8. Lioncouronnédanslechamp: + ln OOMlno+oonPIOO + 2rnno tR97
(U97).

- Croix évidée portantencœurle briquet :~ PflS +2rR((flIO +2rVsm +

ovs + BG + 00 + n.
Collection de M. le comte de Ruhiano.

B.N. 0.70. (~mm.)

N° 2t9. Même pièce que le n° 2t7, mais avec la date tR99 (UOO).

Collection de JI. Serrnre.
B.N.0.76.

Variété avec zno.
Collection de la Société arcbéoJ. de Namur.

Autre avec ~VS..... n~ et au revers 2rno.

Même collection.

N° m. Lion dans le champ:~mo + 2rROI + •••• 0 +n.
- Croix évidée portanten cœur le briquet: ln PIOO + t 5Ot.

Collection de M. Serrure.
B.N. 0.70.

N° 221. Même pièce que le n° 2t7, mais avec la date tOO3, et~VS au lieu de ~vsm.
Le lion est couronné.

Collection de M. de Pitteur~.

B.N. 0.91.

Variété avec ~ROIlIOV n2r et au revers ~no.

Collection de la Société arcbéol. de Namur.

Autre avec 2rRCIlIOV et au revers 2rno.
Même colleclioD.

N° m. Dans le champ leslettres: nA1\sousuneespèce d'oméga (A) :~ PflS +
~Ralllo +~VS + OVS +B + 0 +n.

- Croix pattée dans un cercle : ~ sIm + nome:n + onl + Be:ne:­
DIomv.

Collection de M. Serrure.
c, 0.80. (MU' • Bf'fJ6aIIt.)

\
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Variété: - -- 'E.V - -' - ­
- nome:-- - --

Collection de M. le comte de Robiano.

Autre : -- 'E.VSm - - -
- nome: -- - - -

Collection de la Société archéol. de Namur.

Autre : - 'E.Ra~IOV - - - -

M~me collection.

Autre : - 'E.ROO - - BG + Er + n'E..
- nome: + OOmIn + Be:nOm.

M~me collection.

Autre : - 'E.RCf} + 'E.VSm + - - ­

- nome: ~ - - - - -
M~me collection.

Autre : - - 'E.V - - BG
.:...- nome: + Be:no + - -

Même collection.

Autre : - -- 'E.V - - -
- nome: + oomINI + Be:ne:omv.

M~me collection.

Autre : - -- 'E.V - - -
- nome: - Be:ne:OIom.

lI~me collection.

CHARLES - QUINT.

(MINORITÉ.)

1606-1610.

Le msitre particulier, Hubert Huys ou Huis, mourut enl:S04. L'atelier
de Namur fut alors fermé, La pçshlon de eeueville hors des voies ordinaires
de communication et voisine de la frontière, les embarras que causait la
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guerre pour le duché de Gueldre furent cause que l'on ne trouvait personne
qui voulût se charger de cette entreprise.

En i 5 t 3, sur les doléances réitérées des ouvriers et desofflciers de la mon­
naie de Namur, que ce chômage plongeait dans une grande misère, la gou­
vernante Marguerite conclut un arrangement avec Helman Cobbe t, qui alors
était pourvu de la maîtrise de la monnaie d'Anvers, par lequel Cobbe et son
associé Johan Ronquier s'engagèrent à prendreà ferme la monnaie de Namur
pour y forger monnaies d'or et d'argent. Les lettres patentes furent expédiées.
le t 3 juillet pour le tenne de trois ans, à commencer le 1er août suivant i.

Du 3 août 1513 au 25 février 1516 , Relman Cobbe forgea S :

t ° Des florins philippus à t 5 carats 21 grains d'aloi et de 74 au marc,
ayant cours pour 50 gros la pièce;

2° Despatards à 4 deniers d'argent-le-roi et de 80 au marc, ayant cours
pour 2 gros;

3° Des demi-patards à 3 deniers 6 grains d'argent-le-roi et de 13·j. au
marc, ayant cours pour t gros;

4° Des demi-gros ou quarts depatard, à 2 deniers t 6 grains d'argent-Je­
roi et de 224 au marc;

.5° Des deniers noirs nommés courtes, à 7 tfi grains argent-le-roi et de
22! au marc) ayant cours pour 2 miles;

6° Des deniers noirs appelés mailles de Na'1nur, sans aloi, de 24 sous
au marc (288 au marc), ayant cours les 72 pour un patard.

Corneille Plumme avait gravé les coins de ces diverses monnaies.

N° ti3. Ecu à cinq quartiers, sommé d'une couronne fermée ne dépassant pas le grè­
netis intérieur: ole rno : ~R : ~Ral1tova ~VSmRIe: : ove :
BG~ cos n~'.

- Croix ailée coupant la légende, évidée et portant en cœur le briquet, dans
une épicycloide à quatre lobes: SIm : no 1 me: : 00 1mn: Be: 1

ne:omv.
eollection de M. le comte de RobiaDo.

A. 3.00. (PottJrd.)

1 Nommé Heylman dans les. lettres du j~ mars U97, el-dessus page H 7.
" Archives de l'État, à Bruxelles.
S Idem.
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N° ft.t.. Écu à cinq quarts remplissant le champ et sommé d'une couronne fermée :
mo' + 2rRaI1IOVQV + 2rVS' + ova + BO' + CO' + n2r'.

- Croix coupant la légende, anglée de deux briquets et de deux couronnes
(celles-ci dans les cantons i et 3),évidée et portant encœurle briquet: SIm +

no 1ms' + OnI 1seneor 1am' .. t5f3.,
Collection de M. Serrure.

A. USO. (Detlli-ptIlanl, 011 91'0'.)

1\'0 225. Écu à cinq quarts remplissant le champ et sommé d'une couronne fermée:
mo ..2rRCI1IOVO + ~VS t ova + BG + 00' + n2t.

- Croix coupant lalégende, anglée de deux briquets aux f et 4, évidée el por­
tantencœurle briquet: SIm +no 1 me: +OnI 1 Be:nEtO 1 mv +15t3.

Collection de M. Tb. De JODJbe.
A. 0.90. (Quart deptIlard, ou dmi-gnn.) _

. Variété avec: SIm + no 1 m + OnI 1 etc.
• Cabinet royal de la Haye.

rio 2!6. Même pièce quele n° ti4, mais avec la date f5fR (f5U); BG' au lieu de BO',
et les couronnes aux cantons f et ....

Collection de M. Van Boekel.

Variété avec; Be:ne:OIQ 1mv ...
Collection de M. le comlede Robiano.

~o, m. Même pièce quele DO ti-I, mais avec ladatef5f5. Lescouronnes dans lesean­
tons f et ... de la croix.

Collection de M. Serrure.
A. i.70.

N° 228.· Lion couronné dans le champ:~ mo + ARCqIOVO + 2rVS + OVe +

BG + co + n2r.

- Croix évidée portant en cœur le briquet : Q In + oomIno + aon­
PIOO + 2r0 + f513.

Collection de M.le baron de Pilleurs.
B.N. 0.81. (Covrle, 01& dou6lemite.)

Variété: - 2rRQqIOVaV +~VSmRIEt + a + n.

Collection de M. le comtede Robiano.
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Autre : - ABal10 - - -

t~7

ColleeUonde la Société archéol. de Namur.

N° 229. Lion couronné dans le champ: B~ +~BaqIO +~V + 0 + B + C .
- Croix évidée portant en cœur lebriquet: ... SIm + nOMsn + OOMInI +

• Be:ne:...
. Collection de M. Serrure.

B.N. (Court/l, ou cIov6le "'il/l.)

Variété: mo + ~BŒI1IOVO +~VS + OVŒ + BG+ 0' + n1t'.
- - - Be:ne:OIŒmVm.

CollecUon de la Société archéol. de Namur.

Autre: - ŒO'+ n'.
Be:ne:OIŒmvm.

Même collection.

N° !30. Dans le champ leslettres 11A1\ sous une espèce d'oméga (.tL) : Qmo' +

~BaI1IOVa + 1tVS + ova +B' + a' + n'.

- ~ix· pattée dans un cercle: ~ SIm + nome:n + OnI + Be:ne:­
OIamV.

Colleclion de M. St-rrure.

C. 0.78. (Maille rieNa",u,., ou ",ite rie BNlHmt.)

Variété: - - - - - - ­
-nome:- - --

Autre :

Autre:

Autre :

Autre :

Autre :

-.:. :..- - Be:ne:OIam.
- - - B + ao + n1t.
-nome:----
-~BaI1IO- - --
-nome: ----
- 1tBOqIO - -
- - - Be:ne:OIam.
- ABaqIO - --

Autre : - ~BaqIVa ~ - -
-------

Toutes ces variélés appartiennent i la So­
ciété arehéoloeique de Namur.
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CHARLES-QUINT.
•

( MAJORITÉ. )

UJ20-UUi7.

Après les trois années de la ferme d'Helman Cobbe, l'atelier de lSamur
fut probablement fermé de nouveau.

Des lettres patentes de l'empereur Charles-Quint, en date du 6 mars {527,
conférèrent, pour le terme d'une année, à Jehan Cobbe (sans doute le fils de
Helman) la ferme des monnaies de Namur.

Du 27 avril {527 au {{ avril {528, ce nouveau maître particulier forgea
les pièces suivantes { :

1° Des florins carolus d'or à {4 carats et de 84 au marc, ayant cours
pour 20 patards;

2° Des deniers d'argent nommés réaulx, à 11 deniers 5 grains de fin et
de 80 au marc, ayant cours pour 6 gros de Flandre;

3° Des deniers réaulx à li deniers 12 grains de fin et de 78 {Ii' au marc;
4° Des patards à 3 deniers {7 grains de fin el de 80 au marc;
5° Des deniers noirs nommés courtes, à 7 grains de fin et de {8 sous 10

deniers (226) au marc, ayant cours pour 2 mites ;
6° Des deniers noirs nommés mailles de Namur, sans aloi et de 24 sous

(288) au marc, « ayant cours en la comté de Namur, d'anchienneté , les
)) LXXIJ pour IJ gros monnoie de Flandres. »

Corneille Plumme reçut, du ~chef de cette fabrication, 72 livres parisis, ou
livres de 20 gros de Flandres. A ce qu'il parait, c'est la dernière fabrication
de monnaies qui eut lieu, à Namur, pendant le règne de Charles-Quim.

N° 231. Écu à l'aigle biceps, couronné et posé sur unecroix pattée quicoupe la légende:
KAROLVS 1D x G x ROM IIMP x Z x HI 1spA x REX"'.

- Écu à seize quartiers sommé d'une couronne ouverte: DA x MICHI x VIR­
TVTE x CONTRA x HOSTES x TVOS ....

Colh.'clioD dc 111. Serrure.
A. 1.80. (Demi-rial, 011 p;ke lU 3 gro••)

t Archives de l'État, à Bruxelles.
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N° i3i. Écu à seize quartiers, sommé d'une couronne ouverte et accosté de deux croix
de Bonrgogne : DAx MICHI x VIRTVTE x CONTRAx HOSTES x TVOS W.

- Croix évidée, coupant la légende et portant en cœur l'écu impérial à l'aigle
biceps: KAROL 1Dx G x RO 1IMP x Z x H 1ISPx REX.

Collection de M. Serrure.
A. t.DIS. (Pillard.)

N° 233. K couronné dans le champ: III KAROLVSx Dx G x ROM x IMP x HISP.
- Croix évidée ayani en cœur le briquet : ... DA x Mx VIRTVTE x CO.....

TVOS.
Même collection.

B.:'i. 0.70. (Court' ou double mit,.)

PHILIPPE Il (VI DE NAMUR).

UllS7-UI98.

L'atelier de Namur, fermé depuis US28, fut ouvert de nouveau par le
ducde Parme en i 578. Ce prince y transféra, selon l'avis du conseil des
finances, l'atelier établi l'année précédente à Luxembourg par don Juan d'Au­
triche, mais qui n'avait jamais activement fonctionné. Georges Monachy t,
ci-devant graveur de coins de l'évêque. de Liége, de l'évêque de- Cambray
et de l'abbé de Stavelot, et qui avait gravé les coins des monnaies faites à
Luxembourg,-fut chargé de la confection descoins de la monnaie de Namur.
Le maitre particulier Pierre Dolet avait rempli les mêmes fonctions à Luxem­
bourg. On fut obligé de faire venir des ouvriers de la monnaie de Dôle en
Franche-Comté.

L'ancienne maison de la rue de la Croix, qui, par lettres patentes du
3 mars i 563 , avait étéaffermée à la ville de Namur pour y établir une école,
servitencore une fois de local pour la fabrication de la monnaie. On ne sait
point au juste à quelle date cessa cette fabrication, à laquelle on travaillait
encore le 2 octobre i579. Il paraît seulement probable qu'elle ne s'est pas
prolongée jusqu'en i 580, puisqu'on ne trouve pas de pièces à cemillésime,
et que, de plus, dans le courant de décembre i579, le duc avait appelé

1 Voir dans la Ret1Ue de la numilmatiqlle belge, t. III, i" série, p. i9~, un excellent article
de M. Pinchart sur ce graveur liégeois.
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Monachy aux fonctions de graveur de la monnaie de Maestricht. Au mois de
juin de cette mëme année ! 580, la chambre des comptes de Namur était
obligée d'avoir recours à l'atelier de Maestricht pour faire frapper ses jetons ,
preuve évidente que l'atelier de Namur ne fontionnait plus alors.

Voici, d'après M. Pinchart, les pièces d'argent qui furent frappées dans
cette ville, depuis le 24 décembre ! 578 jusqu'au 2 octobre ! 579 t : Le
philippus-daelder, le demi-phih'ppus, le cinquième et le dixième de la même
pièce; le patard et le demi-patard; et en cuivre, le double denier ou pièce
de quatre mites, le denier ou double mite et la pièce d'une mite.

Il eût été convenable d'indiquer ici le nombre exact qui avait été forgé
de chacune de ces pièces; mais le registre dont M. Pinchart avait fait usage,
et qui aurait pu nous fournir ces renseignements, n'a pas été retrouvé dans
le dépôt des archives. ,

Aucun cabinet ne possède, à notre connaissance, les monnaies d'argent de
l'atelier de Namur de 1578-!579, à l'exception du sol ou patard.

Le 12 juin 1592, Meynart de Zwoll, maître particulier de la monnaie de
Maestricht, fut commissionné- par les seigneurs du bureau des finances, à

. l'effet de forger monnaie dans l'atelier de Namur. Il Y fabriqua, pendant
l'espace de trois mois et quatre jours, du 23 juillet 1592 au 27 octobre de
la même année, les monnaies suivantes t :

fO Des demi-réaul3; d'or à !8 carats et de 70 et t/8 de pièces au marc.
Ces pièces, émisesjadis pour 30 sous, étaient portées à 53 sous;,

20 Des philippus-daelders à !O deniers de fin et de 7 et 9/64. de pièces au
marc. Les philippus-daelders, émis jadis à 30 sous, étaient portés à 50;

30 Des derni-philippus-daelders au même titre et de 14 9/ 31 de pièces au
marc. · .

Si cette fabrication ne dura pas longtemps, elle fut fort active en ce qui
concerne les monnaies d'argent, puisqu'on y employa 3 t ,80! m~rcs pour

t Regi.tre a~ déli"rancu du ouwage. ,"onnaye.c fabrique.c d Namur, commencéle!3 dé­
cembre 1578. - Archives de l'État ABruxelles.

t Archives de l'État ABruxelles.
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les daelders, et 4022 marcs pour les demi-daelders. Les demi-réau/:e d'or,
au contraire, ne furent frappés qu'au nombre de 713 pièces.

Après la fabrication de i 092, la monnaie de Namur fut définitivement
fermée. Cependant, vers le milieu du XVIIme siècle, en t 640, Jacques Baré ,
échevin, et Vincent de Harscamp, munitionnaire, firent quelques démar­
ches pour être autorisés à établir, à Namur, un atelier monétaire pour le
cuivre. Ils s'adressèrent à cet effet au conseil des finances, qui renvoya leur
requête à l'avis du conseil de la province. Par lettre du dernier juin t 643 ,
ce conseil transmit l'affaire au conseil privé avec un avis favorable; mais il
ne paraît pas qu'on y ait donné d'autres suites 1.

t Dossier de la correspondance du conseil provincial de Namur, aux archives de J'État à
Namur. Ce dossier contient les pièces suivantes:

t· Le conseil des finances, sous la date du 3 octobre t 6iO, communique au conseil provincial
une requête de Jacques Baré, SUI' laquelle il demande un avis;

2° Réponse à cette lettre, sous la date du 30 octobre i6iO. Le conseil répond qu'il a reçu la
requête du sieur Jacques Baré, échevin de Namur, commis à la marque de la batterie (métier
des batteurs en cuivre), et de Vincent de Harscamp, munitionnaire de Sa Majesté, tendante à ce
qu'il leur soit permis c de forger monoyes de cuivre en liars et demi-liers, aux coings et armes
» de Sadite Majeslé et de ladite ville.• - c Satisfaisant de notre part à J'avis requis, dirons que
» ci-devant y a eu forge de monnoye d'argent et cuivre en cette ville, la place de laquelle a
» depuis esté destinée à des escoles publiques, et par après cédée aux peres jésuites qui y ont
• basti partie de leur eollége..... Par ainsi, il nous semble que pour remettre cette forge et
» accommoder le public, principalement les artisans et petit peuple, de menues monoyes, et en
» exterminer les estrangères, qui sont de tl'ès-mauvais alloy, si comme les vieux et nouveaux
» liarsdeLiége et Bouillon, dits respectivement Hulpaiz, gros nez et Chiroux, et les patars de
» France, signamment ceux qu'entendons estre nouvelement forgez et blanchis à Nurinberg,
» Sadite Majesté pourra bien octroyer audits suppliants permission de forger et faïre forger
• en cette dite ville, à leurs frais, lesdits liars et demi-Iiars, aux coings ct armes de' Sadite Ma-
» jesté y adiouté quelque petite marque ou enseigne de ladite ville, comme il s'est practiqué ,
• ancienemcnt, et ce iusqu'à la quantité de 2lS,OOO marcs, ou plus, si besoing est, et à tel poid
• et bonté intrinsèque, comme aussi l charge de reconnoltre et payer à Sadite Majesté tels
• droits seigneuriaux que par iostructions à donner par les conseillers et maistres généraux des
• moooyes de Sadite Majesté ou autres, pourra estre avisé, pour avoir cours icelle monoye non
• seulement eh cette province, maïs en toutes autres de l'obéissance de Sadite Majesté.,.•

3" Requête adressée au conseil provincial de Namur, en t 643, par Vincent de Harseamp et
Jacques Baré. - Ils rappellent qu'il ya quelque temps, ils avaient offert de battre des liards
de permission, et -de redresser à cet effet la monnaie de Namur. Maisleur requête c ayant passé
• pal' advis de Mess. des 'finances ~t de la chambre des eomptes, ensemble des surintendants
• des monoyes de Bruxelles, • et ensuite du conseil provincial, "leur intention (des requé-
• rants) 18roit esté ·jugée utile et profitable au publicque, comme ils croyent. Nonobstant Sadile
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N° 2M. Écu'àcinqquartiers, sommé d'unecouronne fermée et accosté de deux briquets :
>le PHS· DEI. G• REX •HISP •CO • NAMV.

- Croix ailée, Oeuronnée, coupant la légende, ayant en cœurune Oeur à quatre
pétales et anglée de deux briquets et dedeux lions: DOM 1 MIH 1ADI 1 t 579.

Colleetion de Il. lloons. à Anvers.
B.B. Poids inconnu.

Variété: au revers DMI 1MIH 1ADIV 1 t579.

Collection de 111 Soeiélé archéoI. de NamuF.

Cette pièce se trouve, sous le nom depatard, dans l'Ordonnancie voor wis­
selaers de t 633, page 240. (Gg. '-o.)

N° !35. Mêmes types que le n°23.t: III PHILIP. DEI· GR + + R • HISP •CO • NAM.
- DOM 1MIH 1ADIV 11579.

B.B. Poids inconnu.

N° 236. Écu au lion,sommé d'unecouronne perlée: t DOMINVS + MIHI x ADIVTOR x
t578.

- Briquet posé sur une croix de Bourgogne, accostée de quatre annelets:
t PHILP •DEI • GRA •R •HISP • CO • NAMVR.

Collection de la Soeiélé archéoI. de Namur.
c.

Variété avec NAMV.
Méme colleeüon.

,
Le nombre d'annelets indique la valeur de la pièce; quatre mites, deux

" Majesté n'auroit rien voulu décerner sur leur requékl, que premier ne fUIt. aussy oy
" Monsieur Soninius, conseiller fiscal du conseil privé, ès mains duquel a esté mise lad. requete
" avec lesd, avis j et comme en&re&amps, lesd. noires monoyes estrangères continuent plus
" que jamais leur cours préjudiciable, ils ont juSé estre de leur debvoir de poursuivre ce qu'ils
" ont encomencé, pour le service de Sadite Majesté et le bien de sesd. subiets, lesquels deux
" points touchant de près vosd. seipeuries, commc chefs de eetted, province, ils se sont .dvisés
" de rccourir l ieeUes, suppliants que leur bon plaisir soit d'avancer et promouvoir l'issue de
" ce dessein. » .

,. Lettre du dernier juin t6'3, pal' laquelle le conseil provincial de Namur commuDique la
requékl ci-dessus au cooseil privé, avec avis favonble. '

(Communiqué por M. J. Borgnet.)
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mites. La pièce d'une mite est sans annelet. Nous ne donnons pas le poids de
cesmonnaies de cuivre, qui varie considérablement,d'un exemplaire à l'autrè
de la même pièce.

N° i37. Écu au lion, sommé d'unecouronne perlée: t OOMIN •MIHI •ADIVTOR •f ~78.
- Briquet posé sur la croix de Bourgogne, accosté de deux annelets: t PHI­

LIP + DEI + G + R + HISP + CO + NA.
Collec\ion de M. Serrure.

c,

Variété: les mots du revers séparés par des points au lieu de eroiseues.
Collec\ion de la Société arebéGl. de ~amur.

Autre: - - - - - CO.N.
- - - - - CO· NAM.

ColleeUoD de M. le baron de Pitteun.

Autre: PHILP • DEI •G• R • HISP • CO • NAM.

Collection de M. Je comte de Robiano.

Autre: PHS· D • G • HISP • REX. 00 • NAM.
ColleeUoB de la Socié\é arebéol. de Namur.

N° ~. M4Mle pièce que le n° ~7, mais avec la légende : et PHILIP· DEI· G• R •
HISP •CO • NAMVM. et l'année f 579.

CollectioD de M. Serrure.
c.

Variété avec NAMV.
ColIecUon de If. le baron de Pitteun.

Autre: PHS· DEI· G• REX •msp .CO • NAMVR.
PHILIP· DEI. G•R • HISP •CO • NAM.
PHILP· DEI· GRA·R· HISP· CO· NAMV.

- - - -" NAMVR.+PHS· D •G HISP •REX •CO NAMVR.
La légende est précédée de la croix de Gueldre au lieu de la fleur de lis.

Collec\ion de la Société arcbéol. de Namur.

N° S. Écu au lion, sommé d'une couronne perlée: et DOMINVS· MIRI· ADlVTOR·
HS79.
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- Briquetposé sur unecroixde Bouqope aeeostée de quatreannelets: t DO­
MINVS. MWI· ADIVTOR· t579.

Collection de •• le comte de Robiano.

•

c.

,No !40. Écu au lion, sommé d'une couronne perlée: t DOMINVS. MIDI· ADIVTOR·
t579.

- Briquetposé sur unecroix de BoullIogne anglée dequatreannelets: III PHI­
LIP • D . G • REX· HISP . CO • NAM.

Collection de M. Serrure.

c.

Variété: - DEI. G. R. HSP. CO, NAMV.

Autre : Même légende. Les mots séparés par des croisettes (+ ).

N° 24t. Même pièce que le 11° 240, mais avec la légende : ~ PHS. DEI • GRA . REX·
HISP . CO • NAM. .

Mëme collection.
c.

Variété:,. - G· - - CO • NAMVR.

Autre + - D • G • HISP. REX • CO . NAMVR.

t - D • G• HISP· REX· CO· NAMVR.

N° M2. Écu au lion, sommé d'une couronne perlée: DOMIN • MIBI .AD! . t579.
- Briquetposésur la croixde Bourgegne : t PHS' D· G•REX' HISP· CO NA.

Méme collection.

c.

N° 243. Tête de profil tournée à gauche: PHS' D . G . HJSP •Z . REX. CO . NAM. Au
bas .rs III 92.

- Écu à treize quartiers, posé sur la croix de Bourgogne, accosté de deux
briquets et sommé de la couronne fermée: OOMINVS •MIDI· ADIVTOR.

Même collection.
A. (Plailipptll-dMldI'e.)

Il existe de cette pièce quelques coins légèrement variés. M. le comte de
Robiano possède une de ces monnaies où se trouve un point après adjutor.
Le cercle de la couronne y est couvert de cabochons, au lieu de hachures.
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N° m. Mêmes types et légendes que ci-dessus n° ü3.

COllCCliOD de M. Serrure.

PHILIPPE V,

ROI D'ESPAGNE (VIII DE NAJlUR).

t700-t7H.

A la mort de Charles II (t 700), l'électeur de Bavière, Maximilien-Emma­
nuel,qui gouvernail lesPays-Bas espagnols depuis plusieurs années (1692),
reconnut la validité du testament par lequel le dernier descendant mâle de
Charles-Quint instituait le duc d'Anjou héritier universel de tous ses États.
Il proclama Philippe V duc de Brabant, de Limbourg et de Luxembourg,
comte de Flandre, de Hainaut, de Namur, ete., et fit frapper monnaie, au
nom de ce prince et à son effigie, dans les ate~iefS d'Anvers et de Bruxelles,
les seuls qui étaient alors en activité.

Bientôt la guerre éclata. L'Angleterre, la Hollande et l'empire germanique
se déclarèrent pour Charles d'Autriche, héritier collatéral du dernier roi
d'Espagne, et descendant de Ferdinand, frère de Charles-Quint. Les armées
alliées entrèrent par le Limbourg et avancèrent lentement, comme on faisait
alors, jusqu'en t 706, qu'une affaire décisive, la bataille de Ramillies, força
Maximilien-Emmanuel et les Français d'abandonner Bruxelles, Anvers et la
Flandre.

L'électeur se retira d'abord à Mons, PÙ il transporta sa cour et le siége
de son gouvemement. En t 709, Mons tombait à son tour au pouvoir des
alliés , et il ne restait à l'électeur que deux provinces, Namur et Luxembourg.
Ce fut alors que, n'ayant plus Anvers, Bruxelles ni Bruges, il établit un atelier
à Namur, pour y frapper monnaie au nom de Philippe V t.

t « Leltre adressée au mapml de Namur, par Hendrick Van Soest, entrepreneur de la
» fabrique des monnaies du roi, en la ville de Namur. - Il fail eonnettre qu'il a loué une parlie
» de la maison de Henri d'Heur, marchand, où il {ai' iounaellement et Gduellef!lent travailler
» Gin plata en telle ,orte qu'il pui"e ,'en ,,",ir ci ladite fabrique. Maü comme le jour où
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Les pièces de Philippe V, frappées à Namur, sontfaciles à reconnaître par
leur date. Elles ont pour différend monétaire un petit lion. ...
N° m. Lion tenant l'épée haute et s'appuyant sur un bouclier rond aux armes d'Au­

triche (ou de Lothier?) et,de Bourgogne ancien : .~ PHILIPPUS V· D· G·
IUSPANIAR • ET • INDIA • REX.

- Écusson aux armes ordinaires d'Espagne et des Pays-Bas, portant en ablme
l'écu de France à trois Oeunde lis, couronné, posé sur une croix de Bour­
gogne et accosté du millésime t7 09: BURGUN DUX BRAB ~.

Collection de If. le comtede Robiano.
A. (E.calm.)

N° 246. Buste cuirassé à droite. avec le collier de la Toison d'or. La tête couverte de
la grande perruque à la Louis XIV. Sous le buste un petit lion ~ : PHIL· V·
D• G • HISPANIAR • ET • INDIA • REX.

- Écusson couronné et accosté du chiffre! et de la lettre L, aux armes ordi­
naires d'Espagne et deBourgogne, ayant en abtme un petitécusson deFrance
à trois fleurs de lis: DUX. BURGUND BRABAN -! t 7 09.

MAme collection.
C. (Ne, dl dIu:l: liartù.)

N° 20&7. Briquet couronné et entouré des écussons aux armes de Lothier, Bourgogne
ancien et Brabant: ~ PHIL. V· D• G• HISPANIAR· ET. INDIAR • REX.

- Écu aux, armes d'Espagne et des Pays-Bas, portant en cœur l'écusson de
France, couronné et accosté du chiffre ! et de la lettre L. (Deux liards):
DUX •BURGUND • BRABAN • ~ . t 7 09.

Cabinet de l'État, à Bruxelles.
C. (Pièc, dedlru: HardI.)

N° 248. Briquet couronné et entouré des écussons aux armes de Lothier, Bourgogne
ancien et Brabant: ~ PHIL· V· D· G•HISPANlAR •ET• INDIARUM •REX.

- Écu aux armes d'Espagne et des PaYB':'Bas, couronné et portant en cœur
l'écusson de France: DUX •BURGUND • BRABAN· ~ t 7 09.

lUme cabineL
C. (Liard.)

• sera la {onderie ne sera pas asSe% clairpour travaillerciicelle {abrique; il demande d'établir
» une fenêtre qui tirera jour du jardin de la maison de ville. Sous la date du 9 avril t 709,
., l'échevinage lui permit d'établir une fenêtre de cinq pieds de haut sur trois de large, à charge
• de la faire boucher lorsque le magistrat Je-jugera convenable. n - Résolutions du magistrat
de Namur, t. V, folio tO verso.
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N° i.49. La même pièceque ci-dessus n° 248, mais au millésime de t7tO.

Cabinet de l'tlat, à Bruxelles.
c.

f57

N° ~. Avers, comme ci-dessus n° 248.
- L'écusson accosté du millésime t7 tO : DUX • BURGUND . ET • BRA­

BANT· ~.

JI~me cabinet.
C. (LiGrcI.)

MAXIMILIEN- EMMANUEL.
!7B-t7U..

Louis XIV, comprenant que les Pays-Bas étaient perdus pour son petit­
fils, engagea celui-ci à céder ses droits à Maximilien-Emmanuel, encore en
possession de Namur et de Luxembourg, ainsi que d'une partie'du Hainaut,
la prévôté de Chimai. La paix paraissait prochaine, el cette cession pouvait
fournir à l'électeur, son fidèle allié, le moyen de récupérer sesÉtats hérédi­
taires, dont l'Autriche s'était emparée. L'acte par lequel Philippe V transporte
à Maximilien ses provinces des Pays-Bas est du mois de juin i 7i i 1. Le
i 6 août suivant, l'électeur ordonnait et prescrivait de mettre ses armoiries
à la place de celles de Philippe V, dans tous les bureaux des receveurs et
des notaires, sur les acquits, ~ssavants, placards, etc.

Le i 7 mai t 7i 2, il se faisait inaugurer à Namur avec toute la pompe des
cérémonies que ce prince affectionnait spécialement.

La paix. d'Utrecht, du i t avril i 7i 3, garantissait à l'Empereur la souve­
raineté des Pays-Bas catholiques, mais avec celte réserve, que Maximilien-'
Emmanuel resterait en possession desprovinces de Namur et de Luxembourg,
jusqu'à ce que ses États héréditaires lui eussent 'été restitués par l'Autriche.
En. exécution de ce traité, la garnison française de Namur évacua la for­
teresse et en fit la remise aux troupes des Provinces-Unies; l'autorité civile

1 Une seconde cession, plus explicite et sans condition de retour, fut faite le ! janvier'
i if!. Elle se trouve dans Dumont, Corps universel de diplomatique, VIII, t;!88 et !89, ete,

. f8
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continua à être exercée, au nom de Maximilien, par le conseil d'État qu'il
avait institué.

Ce (ut seulement le ter décembre 1714 que l'électeur fit savoir aux
autorités de son pays de Namur que, par suite des traités de Rastadt et de
Baden, la souveraineté des ville" et comté de Namur, ainsi que de Beaumont
et de Chimai, devant être remise à l'Empereur, il déliait ses sujets de leur
serment de fidélité.

La Cabrication des liards de Namur, tant au nom de Philippe V qu'à celui
de Maximilien-Emmanuel, donna lieu à de nombreuses réclamations de la
part des officiers monétaires du gouvernement de Bruxelles et à plusieurs
mesures répressives, pour empêcher leur introduction dans les provinces oc­
cupées par les armées alliées. Il paraitrait même, d'après ces réclamations,
que les monnayeurs de Namur se penneuaient de frapper des liards au Qom
du (eu roi Charles Il, et cela en si .grande quantité, "que les provinces voi­
sines en étaient comme inondées t. Ce fut pour remédier à cet abus que, en
t 7 t 2, on démonétisa les liards à l'ancien type de"Charles II, le briquet
couronné, entouré de trois écussons '. Ce type (ut remplacé par 'celui à la
tête à perruque, au revers du monogramme troisC entrelacés et couronnés.
Comme on aurait dû s'y attendre, Maximilien-Emmanuel imita aussitt\t ce
nouveau type ~: sous une perruque à la Louis XIV, toutes les têtes se res­
semblent. Les monogrammes, ou chiffresen l~ttres cursives entrelacées, sont
également tous à peu près pareils: il (allait donc lire les légendes pour dis­
tinguer les liards de l'électeur de ceux de Charles VI.

Après que Namur (ut rendu à l'Empereur, le i 4 février 1715 ,.Ie conseil
de Namur, statuant en vertu d'un décret du comte de Kinigsegg, ordonna que
les liards aux coins de S. M. 1. seraient seuls reçus dans le comté. Cetteordon­
nance, dont l'exécution présentait de grandes difficultés, dut être renouvelée
le 12 mars suivant. Les liards de lIHimilien-Emmanuel ne di,sparoreot

, Arcbives de l'État, l Bruxelles.
, Placard du jlSaoût f7ft.
li Placard du lS octobre t7t t.
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cependant pas immédiatement de la circulation, surtout dans la province de
Luxembourg, où leur cours fut toléré et réglé par les placards du 3 t mars
i 7i 8 et du 20 décembre 1719.

On possède de nombreuses ordonnances de Maximilien-Emmanuel sur le
cours des monnaies nationales et étrangères t dans les provinces de Luxem­
boW'g et-de Namur. C'était l'époque où Louis XIV, obéré par un demi-siècle
de guerres, employait, comme expédient financier, la plus fatale de toutes
les mesures, le surhaussement ou l'altération des monnaies. Le contre-coup
de ces ordonnances désastreuses se faisait sentiren Belgique, et le gouverne­
ment de Namur, comme celui de Bruxelles, se croyait obligé de suivre l'im­
pulsion du pays voisin. Il serait inutile, pensons-nous, d'énumérer ces
divers placards: on entrouve l'indication et l'analyse dans la Liste chronolo­
gique des édits et ordonnances publiée en 18lH, par la Commission royale
des anciennes lois.

Maximilien commença par employer, sur ses monnaies d'or, les types an­
térieurs de Charles II et de Philippe V, du souverain au lion. En 1713, il
Y substitua un nouveau type, assez semblable à celui des monnaies de
Louis XIV: la tête du prince d'un côté. et de l'autre l'écusson couronné
de ses armoiries. Ses pièces d'argent sont également Imitées de celles de
Charles Il et de Philippe V; mais il n'employa point l'ancien type du souve­
rain d'argent à la croix de Bourgogne, ou patacon, type que continua
Charles VI et qui devint celui de la couronne de Brabant de Marie-Thérèse
et de François 1er•

Dans son ordonnance du 20 juillet17 i t, ainsi que dansquelques ordon­
nances suivantes sur la valeurdes monnaies, aprèsavoirparlé dessOuverains
« aux types de nos prédécesseurs et à nos coins, » Maximilien-Emmanuel
énumère, parmi les pièces évaluées, lescouronnes aor et lesducats. Bien que
le texte même de ces ordonnances puisse faire- supposer que ces pièces ont
été aussi frappées aux coins de Maximilien, nous croyons qu'il ne s'agit là

1 Plusieurs de ces monnaies étrangères ne sont désipées que par des noms populaires sous
lesquels il n'est pas toujours facile de les reconnaltre. Les poqtl8l1Z ou petit. ucalina, dont il est
si souvent question à Namur et surtout à Luxembourg, sont, à ce que nous croyons, une mon­
naie de Metz.
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que des couronnes et des ducats de ses prédécesseurs, Philippe IV, Albert et
Isabelle, et que l'électeur n'a jamais fait d'autres monnaies d'or que le double
el le simple souverain.

Le placard du 7 mai i 71"', qui décrète l'émission de monnaies d'or et
d'argent à l'effigie el aux armes de l'électeur, pour une somme totale de
cinq cent mille florins, énumère ces diverses pièces et en fixe le poids et le
titre, qui, du reste, étaient ceux des monnaies de Charles II et de Philippe V.
C'était:

1° Le souverain d'or t, à S!S! carats 3/, de grain, de S!i 5
676363 pièces au

marc;
S!0 Le demi-souverain à l'avenant;
30 L'écu d'argent (souverain d'argent) à i 0 deniers, i t grains et demi de

fin et de 8 U.f Dt pièces au marc .
6f.fllf '.

"'0 Le demi-écu à l'avenant;
aD Le quart d'écu à l'avenant;
60 L'escalin à 6 deniers S!3 t/i grains de fin et de"'6 : ~: pièces au marc;
70 Le demi-escalin (ou plaquette) à l'avenant. .
Toutes les pièces d'or et d'argent de Maximilien - Emmanuel, .sauf l'esea­

lin, qui se rencontre plus fréquemment, sont rares èt difficiles à réunir. La
collection la plus complète est celle du cabinet royal de Munich, où cepen­
dant nous n'avons pas trouvé le quart d'écu que possède M. le comte de
Robiano et qui a été gravé par Van Loon. Les grandes pièces d'argent, les
ducatons et leurs subdivisions semblent n'avoir pas circulé. Nous n'en con­
naissons que des exemplaires neufs, à fleur de coin. Le gouvemement aütri­
chien, si jaloux de ses prérogatives, ne se sera sans doute pas montré
moins sévère à l'égard de ces monnaies, qu'il' ne l'avait été à l'égard des
liards de cuivre. Toutefois nous n'avons pu découvrir l'indication du décret
ou du placard qui les retire de la c!rculation.

Les entrepreneurs de la monnaie de Namur se nommaient Henri Van
Soest et Jacques-François Blommaerts.

Le .S!2 novembre f 7 i 3, Son Altesse Électorale fit saisir entre leurs
1

1 Ou double ,oul'erœin; le demiou .imple .otl",rœift,
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mains, pour être'inventorié, tout ce qui se trouvait dans l'hôtel de la mon­
naie. Cette ~isie avait pour but de garantir son droit seigneurial sur la
fabrication faite par lesdits Van Soest et Blommaerts. Un inventaire en
existe aux Archives de l'État, à Bruxelles, portant la date 2 décembre 1713.
L'estimation totale des machines, outils, charpente, etc., monte à fi. 7431',
17 patards.

On y trouve cinq presses (balanciers) avec leur équipage, estimées
600 fi. la pièce; un balancier aux escus· avec ses deux boules de plomb,
estimé seulement t t t fl.; des coupoirs, laminoires, etc. Mais aucun coin:
ceux-ci n'appartenaient pas au fermierde la monnaie, ils étaient la propriété
du prince.

La dernière délivrance d'or et de li~rds que firent Van Soest et Blom­
'maerts , est du 7 décembre t 71.4. , sept jours après que Maximilien eut aban­
donné la souveraineté des Pays-Bas. Son Altesse avait commis, pour faire _
l'examinalion des ouvrages de ses monnayeurs, le marquis de Roisin et le
procureurgénéral Tiery; et, pour garantir son droit seigneurial, il fit saisir,
une seconde fois les instruments qui appartenaient aux entrepreneurs.

Le 26 juillet 17US, le gouvernement autrichien s'empara provisoirement
de ces instruments et outils. Ils furent transportés et déposés à l'arsenal de
Namur.

En 1717, Van Soest et Blommaerts, qui s'étaient réfugiés à Paris, donnè­
rent procuration à un sieur Van den Bisdom, d'Anvers, à l'effet de réclamer
leur propriété.

L'avis du maître général des monnaies Wautier, sur cette réclamation,
était qu'il convenait de tout confisquer, en vertu du droit de conquête, et
pour punir les maîtres de Namur du tort qu'ils avaient fait au pays en fabri­
quant des liards contrefaits,ce à quoi ils n'avaient jamais été autorisés par
l'électeur, puisque ce prince avait au contraire ordonné de meure comme
marque distinctive un petit lion sur les pièces qui provenaient de la monnaie
de Namur. L'avis du conseil des finances et celui de la chambre des comptes
furent plus conciliants. Ces deux corps proposaient d'accepter, « pour ne pas
chagrinerSon Altesse Électorale, »0 les offres de Van Soest et deBlommaerts,
de céder leurs outils au prix de l'estimation de 1713, qui montait sans les
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charpentes, à 6587 O. 5 patards. è'étail au surplus, d'après Je conseil des
finances, un marché fortavantageux pour le gouvernement de S. M. I.

Cel avis fut suivi, à ce qu'il paraît, car le 13 août t 720, le·maître géné­
ral Wautier était de retour de Namur avec tous les ustensiles qu'il avait été
chercher, en vertu d'une commission spéciale du conseil des finances, en
date du 31 juillet précédent. Ces ustensiles furent répartis entre les' hôtels de
Bruxelles et d'Anvers.

Quant aux coins, matrices et poinçons des monnaies de Maximilien-Em­
manuel, on présume qu'ils ont été emportés en Bavière avec les archives
particulières du prince. Il en est de méme descomptes de fabrication, donton
ne trouve aucune trace, ni à Namur, ni à Bruxelles.

Avant de passer à'la description des monnaies, il ne sera pas inutile de
donner, une fois pour toutes, l'indication et la nomenclature des nomhreux"
titres' que prenait Maximilien-Emmanuel. Ces titres nesont exprimés, le plus
souvent, sur ses monnaies, que par des lettres initiales isolées et séparées

par despoints: c'était alors la mode en Allemagne; et beaucoup de légendes
de monnaies de cette époque sont de véritables hiéroglyphes qu'on ne peut
lire que quand on sait d'avance ce que c'estt. On trouve sur les monnaies
de Namur, en tout ou en partie: Maximilianu8 Emanuel Dei gratia utriUl~

que Bavariae, 8uperiori8 Palatinatus, utriusque Burgundiae, Brabantio.e,
Limlmrgi, Luxemburgi et Geldriae dU«J; comes PalatinutRheni; sacri Ro­
mani imperii Archidapifer, elector et vicarius, Landgravius Leuchlen­
bergae : eomes Flandriae, Hannoniae et Namurci; Marchio sacri Romani
imperi;; dominus Mechliniae.

N- !5t. Lion couronné tenant l'épée haute de la droite et .posant la gauche sur un
globe: MAX· EMANUEL· D. G•S •R •1•A •E •ET •VIC· t 7t t t. .

- teu aux armes des provinces des Pays-Bas, ayant en cœur l'éeusson de Ba­
vière, entouré du collier de la Toison d'or et sommé d'une couronne dneale
fennée : U . B • B • L . L •ET •G • DUX CûMES·F • H • ET • NA.

ColleetioD de M. Serrure.
o•. !J.t•. (Souverain d'or /lU lion.)

1 Un savanL numismate de Berlin, M. F.-W.-A. Séhlickeysen, secrétaire de la Société numis­
matique, a publié, il Ya quelques années, un glossaire spécial pour la lecture de ces légendes à
initiales.
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N° 2tii. Même type: MAX • EMANUEL -D'G•S . ft ·1 • AR • EL. ET• VIC ~. Sous le
lion nt!.

- Même revers qu'au numéro précédent.

Cabinet royal de Municb.o.. (Sowmain ,j'or /lU lioII.)

N° iM. Tête de prom à droite, avec la perruque à la Louis XIV :' ~ nt!. MAX..
EMANVEL V· B . S • P • B •L • L· l G· DVX. Sous le buste un mono­
gramme composé des lettres T.B.

- Écusson aux armes des provinces des Pays-Bas, avec un petit écusson de
Bavière enabime et sommé d'unecouronne ducale: C •P . R . S . 1•A•EL . l
VIC·LL. C•F •H lN· M•SRI· D• MECH.

Mbue cabinet.
Oa. (Double IOIIlHJ....)

Le monogramme TB est la marque du graveur Thomas Bernard, qui
travaillait alors, à Paris, à la suitedes médailles de Louis XIV, avec Molart ,
Henri Roussel, Breton, Joseph Roettiers, Jean Mauger et autres. Deux mon­
naies de Maximilien sont signées par Bernard, le double souverain et l'écu
d'argent de t 7t 2. Nous ignorons si les autres pièces sont également de lui.

N° !M. Tête de profil à droite, avec perruque à la Louis XIV: ~ MAX· EMANUEL
D· G· U· B· S· p. B· L· L l G· DUX. Sous le buste nt3.

- Écu aUI armes des provinces des Pays-Bas, avec un petit écu de Bavière en
abtme et sommé d'une couronne ducale: COM . P . R •S . R . 1. AR l ELE.
L •L . COM· F •H. lN· MAR· S . R· 1· D•M.

Collection de M. Serrure.
Oa. li.60. (So.vtrain d'or.)

N° 255. Tête à droite, coiffée de la grande perruque à la Louis XIV. Sous lecolle mono­
gramme1i': ~ t7t!. MAX· EMANVEL V· B ·S· p. B· L· L 'l' G· DVX.

- Écu aux armes des provinces des Pays-Bas, portant en abtme l'écusson de
Bavière, entouré du colIier delaToison et sommé d'une couronne ducale fer­
mée: C•P •R •S •R •1. A•EL·l· VIC·L L C•F . H •l· N•Il SR ·'1 •D.
MEeH.

Même collection.
A. (ÉCII.)

N° ~. Têteà droite,coiJl'ée de la grande perruque à la Louis XIV; buste drapé:~ t7t3
MAX EMANVEL V•B· S· P •B •L· L· l G• DVX.
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- Écusson rond, auJ. armes comme ei~essus : C· P •R •S •R •1•A • EL . l
VIC· L L . C • F . H •1· N •MSR· 1• D•MECH.

Cabinet royal de Munich.
A. (Écu.)

N° 257. Même tête et même légende qu'au numéro précédent.
, - Même écusson, maisen légende: COM •P • R •S • ft . 1•AR•1· ELE• L •L •

COM . F . H • l . N . MAR·S • R . 1•D •M.

Même cabinet.
A. (Écu.)

N° 258. Même tête au buste drapé. Sous le buste 1713: t MAX EMANUEL· D· G·
U·B·S·P·B·L·L·l·G·DUX.

- Écu rond, semblable à. celuidu numéro précédent: roM . p. R . S' R •1.
AR l . ELE • L •L . COM •F • H . l' N•MAR· S •R •1•D . M.

Collection de il. Serrure.
A. (Écu.)

N° !59. Même pièce que le n° 258, mais avec la date nu.
Ilême collection.

A. (Écu.)

1\0 260. Même pièce que le n° 258, avec la date nu.
- Revers de l'écu de n12 (n° 255).

A. (Écu.)

N° !6t. Mêmes types et inscriptions qu'au n° 258, moins le collier de la Toison.

lIême cabineL
A. (Demi-ku).

l\O 262. Mêmes types et légendes qu'au n° 258, moins lecollier de la Toison.

Collection de Il. le comte de Robiano.
A. (QuGrl d'écu.)

N° 263. Lion tenant l'épée haute de la droite et posant la gauche sur l'écu de Bavière :
MAX EMANUEL· D. G•S • R . 1 •ARCH·EL • ET •VIC • t.

- Écusson auJ. armes des provinces des Pays-Bas, ayant en abtme l'écussoD
de Bavière, sommé d'une couronne ducale fermée et accosté de 17 t t :
U· B· S· p. B· L· L· ET· G· DUX·,COM· p. R· F· H.,. N· 1;

Cabinet royal de Munich.
A. (E,taUn.)
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N° 264. Type semblable à celui du numéro précédent, mais avec la légende : MAX .
EMANUEL· D•G•U • B •DUX •S • R •1· AR ET • V •

- Comme au numéro précédent, mais d'Un autre coin; la couronne pluspetite:
U •B· B' L· L •ET •G •DUX •COM •P • R' F •H • ET N.

Collection de M. le comte de Robiano.
A. (E.eali".)

Celle pièce est surfrappée sur une même pièce retournée. On peut lire
encore une partie des anciennes légendes, qui devalent.différer un peu de
celles de la seconde empreinte, puisque le mot COMES est en entier. Cet
escalin ne porte pas la marque monétaire de Namur, le petit lion.

N° 265. Lion tenant l'épée haute de la droiteet posant la gauche sur l'écu de Baviè-:.e :
MAX·EMANUEL·~: G·U·B·S·P·B·L·L·,·G·DUX·CO:P·R·
S· R· 1.~.

- Écu rond, aux armes des provinces des Pays-Bas, ayanten ablme l'écusson
de Bavière, sommé d'une couronne ducale fermée et accosté de t7 13: AR·
ET·ELE·L·L·COM·F·H·'·NA·MA·S·R·I·D·M.

Collection de Il. Serrure.
A. (EIC4lifa.)

N° i66. Même pièce que ci-dessus n° i6lS, mais d'un coin dift'érent et avec le titre de
vicaire de l'Empire VIC.

Collection de Il. le comte de Robiano.
A.

N° i67. Même type qu'à l'escaIin: MAX • EMANUEL D· G UB S • p. B • L· L· ,
G·DUX·~.

- Même type qu'àI'esealin, n 13: C. p. R· S •R •1•A •EL • , •VIC· L· L •
C· F· H' N.

Collection de M.Serrure.
A. (.Dtmt-ucaliIt ouplaquette.)

N° i68. Même pièce que ci-dessus n° i67, mais sans date.

lI&ne collection•
. A.

N° i69. Briquet couronné et entouréde trois écussons au lion : ~ MAX, EMANUEL
D •G •S• R • 1• ARC· EL • ET VIC.

- teu aux armes des provinces des Pays-Bas, portant en cœur l'écusson de
t9



f46 RECHERCHES SUR LES MONNAIES, ITe.

Bavière, sommé d'une couronne ducale fermée et accosté de t7 t!: U· B·
B •L· L· ET· G· DUX OOM· P •R •F •B •N"l.

IImneeol1eetion.
C. (Liant)

Variété avec: ET VlCA, au cabinet royal deMunich.

N° !70. Buste avec perruque, l gauche. Sous le buste, un petit lion: MAX· EMAN·
D•G· S' ROM· IMP· EL.

- Les lettres vI6 et éJ entrelacées sous une couronne ducale fermée: DUX
BAVARI • BRABANT C· FLAND) t7 t 2.

c. (Liard.)
Collection de Il. tJlylSe Capitaine.

N° 271. Buste avec perruque à gauche. Sous le buste'un petit lion: MAX· EMANUEL
D •G. U· B •S . P •B •L L l G D.

- Les lettres vI6 et 6 entrelacées SOU8unecouronne ducale fermée: COM·
P·R·S·R·I·ARC·l·ELE·LL·OOM·F· B·l·N·le. t7 t3.

Coliection de M. Serrure.
c. (Liard.)

N° 272. Boste avec perruque à gauche. Sous le buste un petit lion : MAX . EMAN·
D GU· B . S . P . B . L· L· l G : DUX.

- Les lettres vI6 et tB entrelacées sous unecouronne ducale fermée: COM·
P·R·S·R·I .. ARC·l· ELE·L·L· COM·F· B·l·NA· t7 t3.

C. (Liard.)
Cabinetroyal de Munich.

. Variété avec G· D· au lieu de D' G· clans la premiè~ légende.
Collection de la Soci~ archéol. de Namur.

_e_

•



Le fteuron du titre représente le sceau ou bulle d'or de Baudouin Il, empereur de Constanti­
nople et comte de NamU1'.

Sur la face du sceau, on voit Baudouin, en costume impérial, assis sur un b'6ne, tenant de
la main droite un sceptre terminé par une croix et de la gauche le globe crueïgmoe, avec la
légende: B: DI : GR~: IN~mœ ROM~N SS-P: ~VG (Balduin", DeigrtJIia
impertJtor ROfJ&tJnitH, -fHr aug",t",). Sur le revers, ou contre-seel, Baudouin est l cheval,
la couronne sur la téte et tenant de la main droite un sceptre terminé par une croix. Autour:

B2tM~TNOC 4SCIIOmHC nOp~IPOr6NNHmOC 0 ~~N4P~C. (~

Mm,ç fCO~'roa 0 cI'~F«'). .
Ce sceau, qui appartient aujourd'hui au Briti.,. JfÙlœum, est appendu l une cbarte par

laquelle l'Empereur confirme l l'église de Sain~Bavon de Gand la possession des biens d'une
église à Biel'Vliet (Datum apud Bieroliet anno Dom. milhsimo ducmtuifllO .ezagesimo noM.
lmp. nostri anno tricesimo). n se trouvait, depuis plusieurs sièeles, en la possession de la
famille Van Aerssen, et a été vendu, l la Haye, le U avril t859 " avec les manuscrits et les
archives de cette famiIle.

Olivier de Wrée, dans sa Généalog~ de. conde. de Flandre, page 27, en a donné une gra­
vure peu exacte. Un sceau semblable, mais avec quelques variantes dans les légendes, a été
publié'par J.-A. Buehon, planche XXII, nQ 3, de l'atlas des Recherches sur la Moru.

Un sceau de plomb, du même Baudouin. Il et du même type, mllis d'un plus grand module

1 l(o Il du calalope de vente.



et avec la légende latine plus complète, a été reproduit successivement par de Wrée, par
l.-A. Buchon et, enfin, d'une manière plus fidèle par M. 1. Sabatier, dans 80n grand ouvrage
sur J'Iconographie romaine et bizan'ille.

C'est à l'obligeance de M. le baron de Pfaffenhoffen, numismate distingué et membre hono­
raire de la Société de la Numismatique belge, que nous devons le dessin d'un autre sceau d'or
d'un prince de la famille de Hainaut-Namur, celui de l'empereur Henri, frère de Baudouin l,
il qui il succéda, et du comte de Namur Philippe le Noble.Ce sceau magnifique, que nous eroyons
unique et inédit, fait partie du riche cabinet de S. A. S. le prince de Furstenberg. Les deux
légendes doivent se lire: Eppcx.'J; œ.mO'01ç, et Henrictu Dei gra'ia imperalor Romalliat.

FIN.
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